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Le Clairon est Peiné
Lo “Clairon” de la semaine dernière disait, en parlant, des élections 

municipales, que dans le QUA.KL1KR DLLX 1 Avhovin Surprenant ne 
représentera pas, durant son terme nouveau, les électeurs tie ce quar­
tier, mais les personnes qualifiées sur le Colombier de In rue Girouard et 
les propriétaires d'autos du (januje Benoit.

Cette bmitadc est un dernier coup de griffes jMUir mieux faire sen­
tir la colère de'Kidole irritée par le résultat du srnitin Je lundi soir.

Cost un léger écho des cris de détresse qui ont fait retentir le ciel 
sombre et nuageux du pigeonnier du “Clairon" à la nouvelle que les 
candidats du maire avaient été défaits dans les trois quartiers..

Il y a quelque temps la feuille de la rue Girouard parlait de “vestes’’ 
pour M. A. Boisseau.

Certes, les trois “vestes que Damien Bouchard vient do recevoir 
#ont assea amples j>our que h* “Clairon" en parle à son aise, mettant, de 
eôu>. s’il le faut, la crainte de bles>er ia modestie de son maître.

Quant a la question de savoir -i i «Vlu*vin Surprenant représente les 
électeurs du quartier DEUX, ol’e ne fait doute.—et il ne faut pas les 
prendre au sérieux, que pour*ceux qui essaye!»t de cacher leur houle, 
dexpliquer leur déconfiture en faisant valoir nue raison qui n’eu est nas 
mie et qui frise même l’cnfantiliage.

Le **( la iron sait l>ieu <*omme nous qu avtv son noinhre H» ta maire 
Bouclianl ne représente pas la majorité “vraie” dts électeurs de la Cité 
de St-ir.yacinthe. Par eonséqucni la colère du "Clairon” porte à faux 
quand elle rctomhe sur M. Surprenant.

kn toyt cas. que le “( lairou se console. Les électeurs du quartier 
DEI X ont donné la majorité à M. Surprenant, et ils entendent bel et 
bien qu’il soit, leur représentant au conseil municipal.

Lui' pas l>esoin des voeux qui couronnent Partiel© du “Clairon”.
ha ville de Saint-Hyacinthe a déjà existé avant la naissance de l’ido­

le de la#fcuille de la rue Girouard. Et rien ne fait prévoir qu’elle doive 
disparaître le jour ou cette idole lâchera les rênes de notre administra­
tion municipale.

Maigre la déclaration de AI. Bouchard en janvier dernier, il n’est 
pas un homme dans Suintai Iyacinthe qui soit a-sez nail*, pour croire que 
:e maire actuel disparu, on ne pourra phis trouver quoiqu’un qui puisse 
conduire notre barque municipale avec compétence et succè-, Ix*s hom­
mes se remplacent par les hommes. Or, comme AI. Bouchard est hom­
me. il sera facilement remplacé par un autre homme, et la terre tournera 
quand même.

ht puis nous ne croyons pas que los propriétaires souffrent du résul­
tat des dernières élections municipales.

bien au contraire, nous sommes convaincus qu'ils n’en seront que 
ceux. Leurs droits seront plus respectés, leurs récriminations mieux 
caducs, leurs véritable intérêts plus à l’abri des “gros’’ appétits de 
f.ïü5. et notre situation financière ne saurait en retirer que pins d’avan- 
tm.

Enrore une fois, que ie “Clairon sèche ses pleurs, et dorme tran­
quille sur scs deux oreilles. Af. Surprenant est i’édievin élu par les éfec- 
:<îurs dûment qualifiés du quartier DEUX, et ios nouveaux échcvins “sont 
^ l'étoffe" pour faire de vrais lions éolievins.

LES MONTAGNES ROCHEUSES
(Bar la voie du C. P. K.

En laissant Calgary à l’aurore, notre train, comme un long serpent 
^ b*u a la teto d’acier et aux mâchoires formidables, sa* mit à gravir len- 
,Ænenl la pent© raide ©. Tortueuse qui longe ia rivière Bow que nous sui- 

<ui remontant vers sa source. Une eau tumultueuse et trouble sur 
ie cr»té gauche du train toujours bouillonne et mugit, en un tourbillon me- 
ruSant. tandisX]ne du côté droit, une iplaine va tanneuse, tan; rsouf fiée de 
®°nt!cub« aux flancs reverdis, s'étend bien au largo par bonds et pur sauts 
sur uno trajectoire perpendiculaire à la muraille de roc qui s’estompe dans 
k lointain.

Comme un coursier écumant sous la charge trop lourde qui le re- 
tle^ dans sa course ardente, notre locomotive, dans un râle strident. ar- 
rsohe.à 1 espace chaque pied parcouru.

[ algarv, dernière ville dos prairies, à Banff, premier joyau de 
immensité dos montagnes. 81 milles en mesure ia disînn«*i\

, Apres uno heure de course toujours bridée et retenue, nous atteignons 
router ta do rochers <pii harcèlent l'espace en tous sens, et les sommets 

nei£renx qui tout à l’heure nous regardaient déliants et revêches pren- 
Dfnt une physionomie solennelle et imposante qui nous arrache des ae- 
c*amatiens de surprise. *

La scene grandiose dos pics altiers rauproclu* sans cesse, et bientôt 
ür>’Js sommes aux pieds de tableaux saisissants, aux lignes abruptes et aux 
contours géants et fantasques.
. *\{‘ partout surgit du s«»! des masses «h* roches immcMiscs aux assises
terne* a v; aux sommets vertigineux sans eusse tourmentés dans les
’4ln(5'* ‘"hir les flancs à pic de ces pyramides île pierre, .une verdure 

concours ctalo les splendeurs des teintes les plus variées et comme un 
• nt trop juste, la végétation se rétrécit sms ce*sc jusqu’aux sommets 

«ai I© granit ghibe et vainqueur disparaît dans la nue. 
bams do neige séculaires déchirés par les tempêtes, coiffent 

. des Ion nets trop étroits cas cimes fuyant vers le ciel, et les angttio- 
i','H h. iv ni us aux milles tracas accumulé- sur ces sommets arides, dé­

dans !e blanc duvet des lanières innombrable* qui retombent en
. > ir tes épaules de ces géants de pierre qui détient notre admira­tion

f. j] 'a Vj,lb*e n’est plus qu’un siitan tourmenté et arden
* * I,v* de la Bow Apte la voie ferrée traverse comme un gm*.

* ^ tdneau des montagnes à gaucho, „à limite, au-dessus de no-
lUfT*! ' ,’VIOnt a‘ors n,u‘ farandole d’asjMX'ts île plus en plus empoignant- 

curiosité surprise contemple dans • «•hahissement le plus ux-

^ ' ' ,,>T 1,11 hcinicyele parfait aux parois lisses et aux sommets en 
■|f„ni *j 'I11* déchirent les imagos qui s’y frôlent. Le tond de vetîe 

''jô1'?'’’ de la verdure* du tans riche des «tanifère-s, semble être
(l "ne coupe immense brisée sous la eoicro enivrée de quel­

' on furie.
.o rêve et lo chaos se heurtant i’un sur l'autre dans un élan 

•n,. d.,1,' ' l’effort, couvrent leurs niélaits de verdure <*oir-
|,,, 'l,‘ ' leur honte. La* résultat de «*a\s éimrgies d'autan survit
« iIrs ’, ‘ M*.Vstüs ébranlé» qui lentement si* absagl'Agent, et colorent de 
<N d or et de pourpre ie champ clos témoin miieu de

t0nvtfl«ons de la nature a.«oiawa '

huit sons

Bins loin, un glacier formidable, la face cachée dans !a*s nuages, 
laisse d( sa masse surplombant l’abîme dégoûter l’orage dont il vient 
de se mouiller la tête.

En avant, semblant barrer tout passage possible -«» dressent hau­
taine- dis pyramides multiples entassées pêle-mêle ut teintant t«>ute is­
sue a niveau sauf dans lt*s régions ét Itérées de la fmulrc.

En arrière, l'ombre et la lumière se combattent fantasques et noua 
arrivenl tour à tour ù travers les déchirures du ciel pavé par le» rochers

La* ravt.-sant villagt* «b* Banff a lé* passé, a i’innucn-ité des décors 
semhie se mêler une architecture tit:ines<iiie à riL-reub*. Ici les for- 
nu»? <*t 1a*s aspects îles montagnes semblent avoir prévu l'idée humaine.

I antôt les granits superposés ami couches multiples empruntent les 
lignes bien tranchées île l'areliilecture gothique. Ici c'est une cathédra­
le immense avec transcepts très pronoiu*és et toitures aux gargouilles 
liantes, le tout couronné de nuages qui semblent l'cnceus envolé d’im­
menses soc ri fi ccs.

La muraille perpendiculaire, s’élève à des milliers do pieds de 
hauteur et la roche séculaire lentement détachée tic la masse sous fac­
tion des tempêtes et de la üoIva». gît au pied comme un remblais qui 
semble assurer la solidité «lu monument. Des heurt*- entières sont pri­
ses pour contourner ces miracles de la nature et alors que l'on pense 
avoir tour passé. !a* regard en arrière nous ramène ]aî tout en face.

Ailleurs, tanguant sous 1rs vagues de la lave en furie c’est un cui­
rassier monumental tout prêt à vomir do ses Jhmcs la foudre et l’hor­
reur.

Buis ce sont des ehtitenux tous faits pour «b - dieux avec créneaux 
• artistiques, pont-levis géants et meurtrières menaçantes défiant la terre 
et le ciel.

Ici et là des pics altiers, quelque mille pieds p:i:s liants que ces for­
mes aux lignes arrêtées par des génies, éinailcut cette immensité de 
point- culminants. toutefois comme pour compléter h,* tout, le pic 
-Mont. Bastie, coiiiiiia* son nom en indique la forme, met lo comble com­
me gigantesque et hauteur Mais il semble que e nom eût dû mieux 
- adapter au moins pour la forme à une niontîuiie précédente appelée 
Mont. Pilote.

Partout c’est l’immensité «les rochers menaçant l’horizon, et seule 
aux pieds de ces vertigineux sommets, cachée dan- les cailloux roulante, 
ia Bow humide et naissante serpente de plus on pins intime ornée sur un 
côté dit ruban d’aeier «pii non- enlève vers d'autres horizons.

Après Unit cela nous -««mines arrivés à un endroit appelé “Great 
Dévidé” où l’eau indécise s’échappant d'un même glacier immense se di­
vise en deux parts s’écoulant en sons opposé. C’est le berceau de la 
Bow «pie nous saluons 1*11 même temps que l'origine <1a.» la rivière Colum­
bia. Ce qui surprend le plus, c’est qu’eu fespace «le quelques centaines 
de pieds le li! de l'eau reprend à l’inverse sans qu’on s'en soit aperçu. 
A l’endroit de cette division dos terres un bureau de poste aménagé spé­
cialement permet au voyageur d'envoyer sa correspondance marquée com­
me entête: “Du sommet «h* la Terre”. C’est là l’invitation gracieuse du 
portier dit train en transit.

Du “Sommet de la Terre” il faut descendre un peu car l’air devient 
raréfié. Des tunnels en forme d’S creusés au *oin des deux montagnes 
les plus élevées des Rocheuses, sur un parcours d'environ lin mille, nous 
ramènent à 127 pieds1 «plus bas de niveau. Cet effort de génie, unique au 
monde, a coûté »$ 1,000,000 d'exécution. Buis nous sommes à Field, ma­
gnifique place d’été avec superbes hôtel- «lu Pacifique Canadien, et cen­
tre de mille divertissements divers d'explorations, de pêche et de chasse. 
Un char observatoire spécial, sans toituie. est ajouté au train et ta com­
bustible devient de l’huile pour éviter la fumée et les cendres.

H est 2 heures de l'après-midi, mais à Field, il faut retarder ii* 
montres d’une heure pour se conformer à l’horaire du versant do l’Océan 
Pacifique. Voilà la Sème fois que nous faisons depuis Montréal cette 
petite opération triés amusante surtout quand on est pressé.

Do la gare nous remarquons sur notre droite le Kicking Horse des­
siné par ia nature sur le flanc à. pic du Alont Ogden. Le torrent tumul­
tueux (pii rugit à nos pieds emprunte son nom à eetto fautas magorie de 
la nature. Ici commence la descente «b*- Rocheuses qui dure 20 heures.

Confortablement assis dans ta char observatoire, nouveaux Elisées 
aux ailes de feu, nous filons à 50 milles à i’heuro emportés dans l’espace 
par deux locomotives g«'antes «pii brûlent le chemin. Nous suivons d’a­
bord la vallée de l’Joho franchement orientée de l’Est à l'Ouest. Le 
torrent sur notre droite (Kicking Horse River) ne nous quitte pas. Sau­
vage et écumant, il grossit sans cesse sous l'apport des cascades d'argent 
«pii descendent vertigineuses des pies altiers «pii surplombent nos têtes. 
L'immensité de la nature ne change guère et les émotions <le l’avant-mi­
di reprennent de plus belles. Quelques heures de course puis nous tour­
nons carrément à gaucho en prenant la Beaver Valley formée par les 
Selkirks. Arrivés là, il est à remarquer «pu* toutes les autres vallées 
jusqu’à 'l’Océan Baeifiupic sont dans le sens Xord-Sud. Boni* des heu­
res entières le ruban d’acier attaché à mi-hauteur aux flancs Ouest «les 
montagnes qui alignées forment ave* leurs similaires opjK>sées un sillon 
immense à y rouler des astres, b* ruban d*a«*ier. dis-je, donne au voyageur 
une sensation de vertige.

A des milliers «le pieds du fond de la vallée, la voie forcée dispa­
raissant sous la largeur de la plate-forme «b* la voiture, nous voguons sus^ 
pondus entre la terre et ta ciel.

IA-bas, au fond de ce fossé géant, serpente au milieu «l’une forêt 
puissante line rivière aux mille méandres alimentée des glaciers jierdtis 
dans les étoiles. Los arbres vus «b? notre point d’observation semblent 
être l’herbe d'une prairie. Des poussas de mousse ici et là forment, des 
îlots de couleur vert tendre où les ours de- montagnes prennent, leurs 
ébats. La fin du jour nous amène tout au bout à mi-flanc «lu Mont Mc­
Donald que nous traversons sans forme par à* tunnel Connaught de U 
milles «h* 'longueur à travers le granit. *

Basse b* tunnel Connaught, un glacier immense formé par la liaison 
du Mont McDonald et Eagle Beak, donne une «les origines «h* la rivière 
Fraser que nous suivons jusqu'à son emlHiucliurt*. Huit. Luire- du -«>ir 
nous attend à Kevcist«*ke où notre char observatoiro est. remisé.

Le reste du trajet dure toute la nuit et à b heures le lendemain ma­
tin nous sommes à Vancouver.

Le parcours fait «b» nuit qui vient «le durer 12 heures est «les pius 
féériques. Aux montagnes les plus altières avec sommet- «*ouverU de 
neige, s’ajoutent .es torêts «b* pins de Colombie «h* réputation m««n«lia <*, lis 
cèilriètes géantes, le- lacs sans fin aux innombrables j>oiss«»n.-. !«*s villages 
superbes tout remuants de vie et d«* ri«*hcss<\ Boni* terminer le t«»ut. en 
fait «le montagnes, «pi’ii soit «lit qu’à 2 mille- de Vancouver la «lernièro 
montagne se permet encore line altitude de pieds «lu hauteur.

Los Seikirks de la vallée Beaver au level du soleil |K)iin*aicnt se dé­
crire comme suit:

Les Seikirks au matin nous semblent une rangée di» d«M»--«v- ia tail »* 
à ilemi-vêtiie «b* nuages légers tissus «b* soie et- «b* fin lin, les pieds dans 
b» ruisseau «pii serpente la-bas et. la tête «vluwcléo perdue* dan- les hau­
teur.- de l’Olympe.

Ajoutez a cette vue superj>e qu'est la traversée des Rocheuse-, le 
bien-être A»t .«• contort «pie seul le Canadien Bucitique pout ojfrir aux 
voyageurs. Lo train do luxe I rans-Cana«la est. insurpa.-sabb*. 1! est 
formé uniquement «h* chars Bullman. Lis arrêts no so font, qu'à mu te- 
.es •> ou *1 heures. Bas de secousses dans les mouvements. Bue civilité

der-parfaite de la part de tous les ompioyés, une tablo luxueuse et le < 
mer cri dans l’a ménagement. Même la nuit, «b* nmponlcs électriques 
dissimulée» sous b*s lits «s'iairent le passage des vestibules tout comme 
si le tapis était fait de lumière. A la toilette il y a jusqu’à un Invalx) 
spe«.»ial |H>itr sa» brosser les dents. Ce train «T-t si rapide et si confortable 
que tuV souvent des hoinnus il a 11 ai res «b* Californie viennent b» prendre 
a > ancon ver (>our se rendre à New-York: c’est tout dire.

Dr J. X. PAUL FOC RXI K R.

Grande Assemblée politique *<

à La Présentation
r.o dépiîtg urtiviiH iul, M. Annand lïoi-u.m. a .-ontintK- a visilo do

s?" °" al,!'nl touir u tu* grande assoiub'lvi- p,,liti.|ii.> à l.i IM ô.-onta-
tl0nj diniuiH'lio derniiT, aprî« la j'rand'iiicssv.

('onium dans les antres paroisses, eetto assemIV.t-o a ém tn'-- . nilmu- 
siasle. Une foule considérable y a j>ris part.

Jf. Es Augustin et Goo-A. Oliver y ont adressé la puroie.
Cesl au mi-lieu des applaudissements de la foule .juo le député pn> 

vincial est monté à la tribune.
Apic- avoir i‘(*mercié 1 assistance do sa si syinpatliiquo r«ô*eption, !e 

député s’est surtout appli«|tié à expliquer dans ses grandes ligne.- la nou­
velle loi «tas liqueurs alcooliques et. «*elle de l’assi.-Tan«*e pub’ique.

11 a ensuite traité do la question de la voirie j>our en montrer !«*s a­
vantages indiscutables, et pour faire tomdier «lu «taigi .pu* bs besoins é«.*o- 
nomiques aetucls militent en faveur de la politbpio'des lions eh«*iiiin.s.
v Alais comme toujours, il a tenu à déclarer qu’il entendait n?-t«*r ti«lèlo 
a sa promesse do n’inipo^er à aueuno des paroi s-es du comté du Saiut-llya- 
e.inthe, «jui u en vomirait pas. 1 «>o!igat.iou «le «^on.-tiuire des chomius. Tout 
do même, rien n empisdn* i«* deput** provincial «b* mettre en évidence l’im­
portance «les bonnes r«»ute-, .«!«• donner -ur cette quotion •!«*- ron-oigne- 
inents qui peuvent être de nature à ramener à ■•«•ite politique d«*s patois- 
sos qui jusque-là n’avaient pas envisagé la question sous sou véritable 
point de vue.

E terminai!*, .«• depute pr«>vincia* a. là eotutqo ailleurs, mis les é!co- 
teuis a»ii eai«h* «*<«uir«* •■ertaiu- ag«*ti’- «1 adv«,rsair«*s i«*«litique> avenuiés par 
j.i jalousie, qui vieun«*nt jiriver a*- paî’'*i--A*- d«v<*tr«)is qui i«*ur s«>nt «lu-, eu 
b*s emp«*.*hau. <b* t*o *«>i 1 r 1 r aux s a* rv* ices du député, j«*«ur les ota 
tenii, quand «•«•- petits agents -av«*nt tort bien que b* gouverne­
ment^ n’accordera jamais un sou d’«>*troi sans passer par lo député «lu 
cointé. Mais «•«*- nu'uu»- agent-- n*«>nî «*im* .}«•- droits «l’uno paroisse ou 
«i un comté, * important p««ur eux «*«»-* «1 as-*.iuvir l«*ur- petites haines et. 
soulager leurs p«*t.ites jalousies.

# Et avant de t*»t niiner AI. Boisseau remercie At. Xap. M talion .l'avoir 
bien voulu pn^sidur «.*etto ass4*niblc«i eu 1 al>sence «lu maire Richard. Buta 
la foule se retire ptainement sati-faiîe du travail accompli par le député 
provincial j»ur le bien du comté.

HYGIENE
LE LAIT

Suite et fin.
Le lait nourriture «lo ! enfant.—1! faut toujours bien se souvenir «pie 

! enfant doit étrAi nourri par sa mère; elle seiuo peut lui donner la nourri­
ture qui lui convient. Rares sont tas mères qui ne peuvent nourrir leurs 
entants; elles éprouvent d'ailleurs en se soumettant à eetto obligati«)n un 
regain de santé et ont la sati.-fa«*i«m de voir leurs enfants croître norma­
lement sans souffrir des maladies de la digestion.O

I/O lait do la vaelio est fait p>ur nourrir un animal «le la mémo espè­
ce; il diffère «isoutioè.enmnt du lait maternel. Ce dernier a la tempé­
rature requiso peur 1 enfant; ii arrive pur, aseptique dans l'esumiac do 
reniant ; scs globules gras sont petits et faciles à «ligérer: M en est «le 
même de sa caséine. I*) lait de vaelio, au «nuitraire, ntast pas à la tem­
pérature convenable; iï contient «lu- mier«>lMS innombrables; ses globules 
gras sont difficilement digérés par l’enfant; ««t sa ca^uiu* sa? coagulant 
sous forme de gros caillots, donne une digestion lente et pénible.

Auswi ce lait est-il responsable de la plupart des trouble- «lig«*tifs «le 
l’enfant.

11 arrive co|>cndant un niotueut «»ù r«*nfant «luit r<*n«m«*er à la nour- 
rituro inatorueMe; ota.-t l'é|»«»«|UA* «lu sevrage, f hi ctait i’babif.ucr à eetto 
nouvelle alimentation par i'alimeiitati*ui mixte; puis Itaiifant abandon no 
coinpbMemeiit la nourriture maturn« :!c: i; ne pretni plu- que «lu lait «I«* 
vache.

éVtto nouvA'ile a!inn»iitMti«>n. à cause «lu -a coin jv. >si t i* >11. de sa «li ges­
tion difficile. « h *- impuretés «jutaLu ••««ntient. cause à :’«*nfant une foule 
d’ennuis# I! faut, imiter autant «pu» [xissihh* la composition «lu lait ma- 
t-oriud ; et |h>ui* «*u!a r«*«111 ir«• i.t «*a-«*iuA* «1«» moitié un c«>upant lu lait «b* m«>i- 
tié d’eau lMiiillb*. y ajonttM* un peu i«* crènu* non centrifuge. «*t aussi 7-8 
«1 once «lo lacto-o par htr«* d«* lait afin «I«• «!«»nner b* suen* tiés,«,sssaii'e.

L entant «Lût «*tro r«*gb*nieut«** dans son alimA»nt4iti«>n. «>u <l*»it lo 
nourrir à heures lix«*s «*t en «piantité «létA.*rmin*ta. C© -.«nt là «leux c«unli- 
tions du -u<*<*«'- dans raliim»ntat.i«»n infantile: ii m* faut pas faire boiro 
l'onlant par«*A* «pt’il j-d«*un*: -«s «*ris ne sont, pa.« 1 • >11 j«>mr- Limitai» «l< la 
faim. 11 serait trop long d'«*uiumér«*r i**i la «piatitit»** d«* inmniture «pic 
! enfant «tait proud ru a «*ha«pie t«»is; !«*- «l**tai!s à «•«• sujet -«• trouvent in- 
«11«pn*- dan.- la l»ro«-hure "Sauv««n- nos «Mitant- * «pu» ic ( «m-«»il «1*1 lygi«'*nc 
distribue gratuitement. «Lins ta- par*>iss«*s par l'internusliaire «l«*s <*uivs. 11 
no faut, pus oubltar «h* jM*.-er ’’enfant <*1i:mu© -umaine: la p«- *e <*-t l«* t!n*r- 
momètre «lu la santé «1<^ l’enfant. L’augmentai tan en poi«l- a*sî. d«* ntic» li­
vre jtour le premier moi-, «le une dvr«* «u «b*mie p««ur !<• .-««•••»n»i nuus. et**.

On «*«»nçoit< «pu» !»• lait «b» vueho donné à l’iMifant «I«>it «’tre pur -i «m 
veut éviter un grand nombre •!«• tnala«li<*>. t e lait ne «I«»it pas «•ontenir 
aL gernus «b* la tulH*reulos«i, «!«• la tièvr«* t.y)dioiih», ni «lo route autre mala­
die i*«uitagieusA», ni non jdus d«» gortuus jHUivam o«*ea-ii>nmv* Ja «liir.rluta. 
Comme l’on n’e-t. jamais «*ertain «l«* !a pureté «lu lait natut<\ «1<< la v aclu% 
ii est juéférabb* «b* b* purifier, «ta io -t«Muli-«*r. Et pairin’ bs nroyei - •!«,* 
stérilisation «•(•lui «pii a la primauté, .•‘«-t la pasteurisation «pii tue les 
germes «lan^ereux ami laissant, vivre tas fermenta utiles, et «pii remi ta lait 
«1 une digestion plus aisée on l’a«*ilitant «b*.- «g!«d>uNs gras ut la div!-i«»n du 
la easAMiu* eoaguJé*\

lhumoiH aux enfanta «lu lait pur et stérilisé; rugicinenron--en l’ad­
ministration et beau«*oup du maia«li«,s ot «lu ni'»* alités infantiles seruttC 
évitées.

II. SANSON, AL D.
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LE THE VERT

est un mélange des plus beaux thés 
verts que le monde produise. Il n’est 
vendu que dans des paquets métalli­
ques hermétiquement clos. t)47h

M
ï'r­rp

Nouvelles de la Province
ST-PAUL UK KOLYILLK 

Les vieux "eu vont. «J Os. Lol- 
du«\ inhumé a ?©iiuiijt<* dernh se, 
était «hm? mi " I* m< minée.

>«•!•.n un «lietoii |H>|*uiaire, tau­
le «l’un peint, .Martin perdit son 
h. m I I en c-î ainsi de M. ( ain, 
Jor-qii'ou «vrit son n«»m avec* un tré­
ma. L'erreur serait moins lue lie M. 
comme le trrand mmaneicr anglais 
Hall (‘aine, il terminait H»n nom 
par un e muet.

“La Croix du < heiiiin” ot le 
titre d'un volume d’essa# littéraires 
publiée par la Société St •leuu-Jhif>- 
tisto de .Montréal. Ce fut dimanche 
soir le sujet d une touchante allo­
cution dr -^i* le ciiie DeMiovers, au 
rang Kiniire. a l'occasion de. la res- 
taiiiation d une croix. (’e pieux 
monument de notre foi est. du à la 
sollicitude des paroissiens de l'en­
droit. La croix (pi on vient de bé­
nir chez AL Jo> Renaud, remjdace 
celle oui avait té* érigée par la piété 
des 1 idoles, au début de la paroisse, 
et <|ue la vétusté avait fait disparai- 
ert, ii y a une dizaine d'année.

— La t *(»mmissi(»u scolaire a sié­
gé le IL AL (». Laiigeviu fut réé- 
Ju président. La réunion s'est te­
rnie chez le sevrtaire. AL io maire 
et son candidat battu, qui sont des 
amis de la maison, n'ont pas man­
qué-! de s'v rendre. L'ancien com­
missaire voulait sans doute donner 
à mui remplaçant un échantillon de 
son savoir-faire. Il s'en est suivie 
une de ces scènes disgracieuse qui 
ont tant dépréciée la Commission. 
1! en «*st. ainsi do hommes formes 
à l’école du maire; il> déversent fin- 
jure et l'invivtivc, puis vont faire 
une déclaration solennelle pour en 
contredire la véracité», t est ce qui 
est arrivé à Saint-Pic, dimanche 
dernier.

la; camion Automobile «le AL 
Lussier, eu défonçant le pontage au 
coin de I cglNe, non.'' a valu la pose 
de quelques longeais de conduite:* 
eu betoii. ( 'Y?t de l’am» horation.

Mercredi ma in M. J.-A. lîor- 
dua, diet de ga.e. condui-a t a J au­
ni Mile Anna, !i 1 • t de notre esti­
mable concitoyen, M. h !o e Saint- 
J .elle. ( c in.Tnng: Ol .o plus £«.*- 
icnnel qu'on ait vu dans ia p«a n-.-C 
Le choeur avait préparé une messe 
en musique p»nr la circonstance. 
Le. nouveaux é*p m; sont partis j : r 
Portland, Mairie, en voyago do no-
K ;.

t >n n'a pas ü::i de disputer n- 
vee ie ruisseau P'Atvy. Le maire 
et le conseil sont pour ie statu quo, 
e; AL D’Arcy vent que la nuisance 
disparaisse. Le < cuise i provincial 
d'hygiène est saisi de Lunaire.

Al. (.‘adieux, banquier. AL Lu­
dion. a^ent «lu C. P. L., et Aime 
ludion, sont ailés faire ie tour du 
Saguenay.

— La vMédiature Consiste surtout 
dans io dé>plaèement. Taudis que 
la vogue poilue les nôtres vers (fil 
Orchard, ceux de là-bas laissent le? 
plaire- du Maine pour nous visiter. 
AL II eiiry Labri^-que, du Boston <1* 
Alaiue. e?t veni passer ?es vacance? 
dans le Qiu Ikv. 11 a été l'hôte de 
AL André Alartin.
FAI5LK 1 LIA 1 KIQUI 

I n comité de citoyens.
Cue ne pis ridait pas le AI aire. 
Lour etiq lover c- grands moyens 
V m s par lettre au jour iatïairc. 

Ce fut d'un eîlet -ans pareil:
( >u pleine on rit du ré>u tat.

Morn !c :
.Limai- un vote du Conseil 
.V.i-inr1- produit autant d'éclat.

ST II V \( IX I 11 K, ST-L! LOI L K, 
ST-Sl AIOX

Quel? sniixenirs ces trois mots 
lai—ent-iN dan? la mémoire de ceux 
qui •»nt et* tavoi >* s de la visite *les 
deux relig'ieti.-es. Scieurs *i** La Rrovî 
denee, «|• ii <»ut séjourné au milieu 
de nous.

A Saint ! I \ aeiml.e :
Le .’ï du mois courant à midi ar­

rivait par le convoi du Brand Tronc 
Soeur Kénji, i’enfant bioii-aimée île 
Aï. et Aime lvémi Livigne du Vil­
lage do Lu Providence. Mlle était

accompagnée «le Soeur Lierre lly- 
polite. demeurant à Montréal.

>«»oiir Rémi, i*héroïne de cette tê­
te de famille qui eut lieu chez Al. 
et Aime Lé-mi Lavigne. deiiu*ure de­
puis une quinzaine d'années dans 
l'Etat du Alontana, aux Etat.—Unis. 
K!h; était venue en 11*1"» après neuf 
ans d apostolat dans ces cantons a-
méiieains. Il v avait eu alors de

•

irramles fêtes a cette ««ccasion et cet­
te année dis lotes semblables se sont 
déroulée* ave* autant sinon plus d’é- 
elat <| il a lors.

A l'arrivée à la maison qui était 
ornée de drapeaux tant à l'intérieur 
qu'à I extérieur il y eu l'échange 
d'entretiens familiers après quoi fut 
servi un mngniliquo repas auquel 
prirent part tous les membres do h* 
famille ainsi que la famille de M. 
Victor Desmarais.

\ ers la lin de l'aprèsrinidi tous 
]«•* ilotes de cette fêto se groupèrent 
en face «le ia maison |k>hr mi faire 
photographier. Quel précieux sou­
venir |HMir la famille qu'une photo­
graphie en paroi lie occasion. Le 
s*dr tous se retirèrent joyeux et con­
tents de cette demie-journée do ré­
jouissance.

Lo 1-. mardi avant-midi, nos roiî- 
giouscH aeeompagine.-* de Mme L. 
Lavigne arrivaient, à St-Liboire. 
«•liez AL et Aline Jos IL Lavigne, 
frère et belle-soeur «le Soeur Rémi.

Le soir fut donné h* sou|ht au- 
«Iui*I prirent part quelques parents 
et amis. Après h» souper il y eu 
déclamations, chaut e.t .musique.

I/c M au soir nos Names soeurs 
partaient. pour St-Simon. chose AL 
t’amiiie Lavigne et dimanche le 17 
un magnifique pique-nique avait été 
organisé pour honorer n«*s soeurs.

N«*iu ne saurions décrire com­
bien grandi* fut n«*tre joie *do nous 
voir réunis tous ensemble au N»rd
• lu Lus chez AI. Philippe (irenou.
* >u •'.lit ave»* qm 1!(* adresse les or- 
gani-ateurs »1«* en piqm-ni«pio «.«ut 
préparé !e diner nuque! prirent part 
«•eux dont, les mans vont suivre;

Sr L* mi et Sr Pierre Ilyp»dite: 
Al. et Mme Lénii Lavigne, Wilfrid 
Lavigne, AL et Mme Valmore Le­
mieux et leurs cinq enfants, Mme 
Louis Lavigne. M. et Mme Victor 
Pe>maraL et lents deux îiilcttes. 
tous «h* St.-lIyacinthe: M. «*t Almi*
C amille Lavigne et leurs deux m­
t n ii t s. AL Antoine («renon. AL et 
Mme Pli lippe («retion. AI le Marie* 
Lose * iretiou. Aline (Vairad lo.aueus 
A«lri(*u et ( «corne? 11 enr t » renou, 
Philippe Lavigne. IK>ii:it et A liert 
Lreanlt. tous «le >t-Sim**n: M. et 
-Mille Delphi^ I.etiioine «*t leur îi *• 
Adrien, M, et Aime .los L. I.av:* 
g ne et leur ni«'*»*e, d'hén'-o Lavigne, 
tou> ih* St-LiNMre.

Après le diner il y eut amuse­
ment.-: «lée’amatiotis et elianson> co- 
niique- out etc «*\écut**e- par p!u- 
sieitr? entre autre.** par AI/et Mmo 
D. Lemoine. Philippe et Wilfrid 
Lavigne qui -urent *u- égayer et 
nous faire rire.

Le soir il non? faisait peine de 
nous séparer «*t chacun «anportait 
dans sa mémoire et gardera long­
temps Je souvenir inetTaeabie de cet­
te tete à jamais mémorable. i*ui.— 
•■ions-nous revivre «h* temp- à autre 
«le ce* heure- iuoul/lial ies,

I n témoin «h* cette fête.

ST-PIK
ia*s «-ou r.-(»- auront «*u à Saint- 

Pi© 'e- 1er et - août 1021. avec 
N*u r scs de Dans Ja pre­
mière joui née, a*? <\aws «i* ’» mi­
nutes. ’J.J I trot et amble et if-- ans 
si ti«*t et amh e. «front doté.* de cha­
ume une Nun*e de SgoO. !»ans la 
ieuxîème j»>, • u« * Je*. . * x ]é«
pai tiront en sjvciaie. minutes
et. ouverte à tou.-, «hncimc av«c une 
honr.-(* de •*?-(>(*.

f>9«fll«r Am*r(c« a 
do rrmedti jour 

Itt Chifos.

LIVRE Kfc
latlics des V Iiiciin « t 
comment on les nourrit.
Envnt KtMi* [. r l'autcor 

ù v. trc a<ir ••»*.
H. CUV GLO»T.R c«.. Inc. 

US Wfil n.l Str.rt f N**.y^k. i.sa. r

La plus Forte Valeur dans les Complets et 
Pardessus Taillés-sur-Mesures, à Prix Popu­

laires de tout l’Empire Britannique.
; v.

PANTALONS GRATUITS
Aujourd’hui, Samedi et Lundi avec
■BBHBHK^riacflHHHHEcsBWKBaaHni sannHH ÊÊÊÊmm

tous les Complets ou Paletots
Taillés-sur-Mesures

\ /Ors n’ôtc’s pas obligé d’être un expert pour apprécier la grande 
’ importance de cette belle offre—venez voir les beaux tissus 

que nous montrons, ensuite choisissez celui que vous aimez le plus.
Les valeurs sont supérieures à celles que vous avez pensé qui seraient 
offertes à nos prix uniformisés—mais nous faisons encore mieux pour vous 
aujourd’hui samedi et lundi, en donnant gratis une paire de pantalons 
supplémentaires, du même tissu que le complet que vous choisissez.

C’est maintenant le temps de faire votre choix. Vous ne 
pouvez vous permettre d’attendre. Des valeurs commo 
celles-ci dans les complets et paletots avec une paire de 
pantalons supplémentaires ne se présentent qu'une .seule 
fois dans la vie.

Complets et Pardessus 
Faits-à-vos-Mesures

\ fS^andScotRôottén^

PLUS DE 
QUALITE

of Montreal MOINS 
0’ARGENT

En rapport arec aucun nutro 
établissement au Canada.

Pantalons Extra
DE MEME TISSU

Donnés Gratis

I

S

\
1

AUCUN homme en justice pour lui-même ne peut laisser passer 
GRATIYI K. sans profiter des grandes économies (îireile proci:

cette occasion
__ ___ ________ _____ _______ qu eue procure, il n compa­

rant avec la duree de deux complets pour le prix «l'un seul. I.ICS PANTALONS SUPPIÆ- 
MENTAI RKS SONT DONNKS CUATUITKM KNT! Nos l~s sont de la sorte qui donne
satisfaction et une longue durée, les nouvelles cartes de modes sont ici — vous pouvez avoir 
vos vêlements taillés-sur-mesures comme vous voulez les avoir — la paire de PANTALONS
SUPPLEAI ENTAIRKS DONNES GRATUITEMENT 
donnera à votre complet line double durée. Réflé­
chissez un moment ce que cette offre signifie, ensuite visitez 
un de nos 38 magasins de tailleurs de qualité. .. A. CAR RA U, 

<«6rant Général 
pour lo Camilla.

r»T~ -Î-SP" » L*"
i I ATUT?1!- néilrc»*vo>i< ilea tlstun »io bonne qualité pour
MhbUAIVlJw^. vos robe» île toilette» ou toi coatumea? Noua 

,,.ini Je» millier» île vcri&cs que noua vvinlron» au bas prix Je $2.75 
la »rrce Juatc A moitié Ju prix r^fiuller. Lnriicur 54 »t 56 pouce». 
C’rM une excellente occasion Jo vou» procurer Ju» tl»»u» Je meilleure 
nuu1116 que noua pouvons trouver Jana la fabrication Je» vêtements 
pour t«*mine». Faite» Attention ft ce que vo» enfant» ont besoin.

I
PANTALONS

»L<î««-n,?n,rîn*.dc* exceptionnelle» Jan» lea pao
• **'Pnr6» Je longueur» Je pautalona »|téclala«. Cm
neî|U# *°nl en quauttl* H ««liée et Je valeur» eiœptloo

b». M fi

English & Scotch Woollen Co
DE MONTREAL

217 RU JU CASCADES,'
ST-HYACINTHE, Que.

Vtt Grands Tailleurs de Montréal avec le Prix de $20, ayant des magasins d’un océan à l’autrr
38 MAGASINS DE TAILLEURS DE QUALITE AU CANADA.

Bureau-chef et Salle d’entreposage, 851, rue Sainte-Catherine Est, Montréal.
ws

AUX HOMMES ( KeH(r«« pour échantillon», mrtca d0 rnodea. formulo 
IVFN nFIIOR«i J pour prendre toi propre» tiiuiurea, et Kalon A muiuror,UtLA VILlîlL lÊoSSlf* AdruM“: W1-
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LES LETTRES
I as a pas. j«*ur par jour, 1 if>ti< pourrons !a revivre 
I/oeuvre sainte d’hoiineur ct d’innmdnt.ion ;
Far uns 'lettres seront tin pieux et doux livre 
Dont elunjne limite aura -on év«»«*atn>ii.

( et te route cruelle et péri! lease à -uivre.
\ou> eu rctr<»iivcr«»ns la moindre station

l*.t Iors«|ite nos Inuits las s argenteront do givre,
L* passé surira leur méditation.

Nous unirons nos doigt.- sur le- l\ ailles jaunies.
Dour aimer a *la lois nos ardeurs rajeunies 
Kl le raime honlictir -i elièretnent acquis.

Kt tie la grande époque aux angoissantes lièvres 
.Vous aurons de nouveau l'aprc iront sur les lèvres
Dans la securité du lover ri.... inpiis... .

YVONNE KKX AF LT-MAG X Y.

CHRONIQUE
LETTRE DE MAURICE

— ■ ■ ■ m------------------
suite

Ma petite,
Oui, toutes les amitiés sont vouées au dénouement, tous lis c.-poirs 

sont, comme la Initiée du matin, qui se dissipe avec le soleil «pii monte, 
et les serments éternels échangés «lait- les lourds feuillage-, dans les 
tièdes crépuscules île Yriutemp-, sont une dérision. Quoi, 1«* rocher iui- 
ménie retourne en jxnissièrc. le soleil qui nous éclaire, éteindra scs llam 
mes un jour et nous, nous voudrions être les seigneurs du temps, possé­
der toute l’éternité, quelle vanité, quelle présomption superbe.

La grande affliction pour moi, Ala Ihlitc, e/est «ju’il me faut e«»m* 
primer les mouvements de mon coeur et rester dans les bornes étroitc- 
de ma personnalité. Alors «pie je voudrais faire des compagnons de 
• oits ceux que je rencontre sur mon chemin, et partager avec eux le pain 
qui nourrit ies corps, et le sel «pii fortifie l'esprit, il me faut que leur 
adresser un salut rapide,i; me faut leur adresser une seule parole d'en­
couragement, et de sympathie et puis c'est déjà rinstant de l’adieu, de 
l'adieu, «lo la séparation. Combien ont passé dans ma vie qu'ont jamais 
.-u «le quelle affection je Jo> avais entourée, et quelle place ils ont eu 
dans ma pensée. J'ai donné à tous, à toutes, un peu de mou coeur, je 
n'ai pas toujours été payé de retour qu'importe, je vis sur le souvenir 
que je conserve, sinon d eux-nu nies, du moins de 1 idée que j'avais d eux.

Je m'efforce d'avoir devant la vie l'attitude du s|»eetateiir et non le 
sentiment, de l'acteur. J'essaye de tout expliquer pour tout comprendre 
et je n’attends rien du DKS'I IX, «pie des coup-.

K il ti il, ma chérie, à v«»u.- dire ma i ri-t «*-.-«*, elle s'apaise, à m'entrete­
nir avec vous, la paix se l’ait en moi, mille souvenirs s'éveillent, cY-i j 
lotit un essaim «h* papillons bariole- qui - envo.ent. \oiba que je toiiibi

:o

Les petits ouvrages
N* » u i b « * a s« s sont lis person n«- 

qui «-ti :»iup- ordinaire n'ont pas 
«s n'-ir- voulu- pour entreprend K» 

<!»•- travaux <1 ;ii»ré-tnent ou de’ïfui
tai-ie. «•«• que '«in appel!........
u m ai t des ouvrage- « 1 « * «lame-.

Les occupations -«*•::« ises. le-
s« j us l’enchantement du passé qui ressuscite soudain à mes yeux. Je re- J 11,1 r di’ai.- du m«*nagc. la bnini' 
vois la l'ATKI K absente dont un jour je vous dirai tout le eliarine. i ln | **• «I»*nunri«*«* (le ui nia -«i absorbent 

«•«• moment je son- avec une grande force combien les lien.- «pii m’y at­
tachent .-ont solides et nombreux. La LA I IM K, c'est un peu e«»mme un
visage de femme qu’on aime. Ou en connaît toute- l«*s expressions.

‘ '• ALAUlîlCK

p. e. e. FRANCISE

à un t«*i point «pi’ii n'es* guère |h>s- 
-:!-»«• «le faire de- pet ouvrages 
pii sont souvent des travaux im-

La corbeille de noces
suite

Mai-; je m’aperçois «pie je tombe 
dans le sermon, devant la corbeille 
<1«* noces, ce qui manque de naturel, 
«•t d aprojH).-. En plus les qualités 
pratiques et morales, ii y en a d au* 
tr«*- «pie doit nosséder la femme é- 
pMlise. Voici le troisième bouquet 
dans notre corbeille: qualités in-
tc.lectuelles.

l'lus il y a «lu sympathies entre 
les époux, plus il y a de chance- «le 
bonheur, il lie faut donc pas négli­
ger siv— «diaiices, les sympathies in* 
teileetupjles; il faut que ia lemme 
.-oii instruite, pas autant que l’hoin- 
tne, mais aussi bien (pu* lui. Lien 
n«* sy oppose. A est-ce pas son aide 
pour le travail de ia vie; et .-i i es­
prit onijNvhe di* dormir, comme on 
«lit -«mveiit j«* tu* .-ache pas qu il •*tu- 
|mVIio de travailler. Instruire a 
lemme, n'est pas un danger. Au

gardons autour de nous, dans la vie 
i «Y* Le.

< >n y voit pas 'lus claire parce

portants et de longue li. le tic.
Maintenant t«*ut b* monde inend 

des vacances plus «ut : vins !««ngues. 
pins ou moins agréai»'«*s. mai- «*iia- 
emie trouve ni» yen de déserter b* 
Ygi-. !«• milieu «huis h*que! «*ii«* vit 
habit tiellemeliL pou i* a.irr -e re|K>- 
-er. r«.*spirer un autre a: .

A «*e moment les haYtude- -*ntl’on a plusieurs paires de lu nettes.
Le livre aide à ia ]>ensée, ü no ie I changée-, mi a résolu -le «lédni-sor
remplace pa.-. Ne croyez donc j*as J .es occupations habitue!*- et Ion
connaître la vrai vie parce que voit- I fait bien: c’est un «l«Vas-e!ii» til que
aurez parcouru beaucoup de livies. I ie changement.
Ouvrez les yeux, observez, rétlcchis-J l’ont, en -«• icp«'-ani "t ; *‘111 «*e- 
sez. en voit* servant de ce que vous I pendant faire travaille! - «i«* gts.
avez lu «*t vous connaîtrez ce que 
voit- «levez -avoir.

Kn ivMtmé eo qu’il faut à toute: 
femmes «h* nécessité «le moyen, si j<

c'e-t doii«* 1«* moment de e > -t«-*tion- 
ner des pet its olivwge-.

Selon i«s gouts «q ‘es ;i i tildes 
particulières, on fait de la i»*«*d«*i*ie.

puis dire «-’est la le«*Mire générale. Je ]a dentelle, on fait «-nurir i'ai-
( *e-t m«>in la science que i’intelii- 
gcn«*«* qui lui servira. Il faut que 
.Y-poii-e ait l'intelligence ouverte 
aux eho-iv- de lu vie. il taut que son 
mari, lût-il «leoijté, m«»dccin. a\ *• *it 
trouve à qui parler quand il est en

gttüe sur un foin! de diet, "it bien 
r*« -t .e crochet «pii va «*t vici.' entre 
’.«•- doigts agiles, à nu» n- qm «*eiix- 
«*i ne -e plai.-enî à maniei' ’e- lu­
-eaux.

Mais de tou- le- ouvrage- «’est

«ont taire, les têtes !«*< plus pie a es. (|{.s maliidie.- «pie décrète -**n epoux; 
sont celles qui tournent le motus la- 
eiiement. I i»st.ruisez-v«ui-. ie -a»’ »ir

«• plus grand, e-t. une facilite de 
pins pour faire lo bien et pour trou­
ver le bonheur.

Kaut-il «lotie que toutes vous so­
yez d«*> savantes des doctoresse- * 
Que Dieu vous en préserve, Mesdi- 
uiois(*ii«*s, vous ris»pieriez de coif­
fer Saintc~('atdierine. Lien n est 
diflieile comme de trouver un mari, 
pour «*es sortes «le* pers«mnes. i ne 
coouctti* en trouve un bien p.us la- 
ciletuenr. j*ottr é|H\user nue coquet­
te, il suffit d’être sot. ce qui est ne- 
c«unmun, tandis que pour époii-er 
une savante i! faut n’avoir pa- de 
vanité, ce «pii e.-t très rare. < e 
qu'il faut à mie moyenne fille, «* < 
beaucoup d'édiieation. ave«* ie plu- 
possib’.c d’instruction. Or, h* de­
gré dY'dth'ation ne dépend pas du 
nmiibre «le livres «pie l’on a étini •*-: 
un livre n’est qu'qn instrument «I op- 
ti«pie, inlelleettu'Ih* plus ou main, 
puissant, au moyen duquel, .non- te­

nue a tete avec sa femme. Or ce I piait-ctre la bro«lerie «pii a le p i- de
pii fail le sujet ordinaire de la »*oii | HICC(\S rar r\\(. (.S| a \A jH»rt ■«• de
vcrsalieti, ce n’e-t pas le- quintes- I toutes et on sait l'adapter a x ob-
a*iu*e- «les nianncls. ii n isi pa.- ne- I jj t,< p'u- divers.
«*e--aiie «pie ia dame du medivin .-a-J l*iv|>ar«*z d«m«* «.les «mvrages. mes- 
ebe ton- *«•- n*>iiis grecs «ut latins | dame- <*! mc-dcm«» -«*.1I<*-: v« - !<*-

i*xé« * il t erez à vos moments «!«• oi si rs
que la lemme «b* i avocat, connaisse I rj serez ensuite bien «•outrun*.- de 
huile.- les ;««i-. ans.-i bien que von I trouver •!«* jolie- chose.- toute- fai-
mari, devrait les connaître, ou I <- 
potise «Lun député .-«;»it au courant 
«b* toutes .<•- «pie.-tions p«)liti«pie-. 
«pii font, vivre -«*n mari. Al a is il

tes. ’
La broderie anglaise, toujours 

très en vogue, «*-t incontestablement 
plu- facile à fain* «pu* le pluinetis;

serait. «Iéj>.«»rîibb* qu«* «*es dames, ne I bs oeillets et !«*- feuille- njo rces 
puissent rien répomln* <1«* sens» «>u I garnirent, aus-i bien b* linge de ta­
in* Ilissent pa- eapnio* «b* témoigner I i»b* de fantai-ie: .**.\*«*• * !«•-. «»bj«*'- de 
ie m«»iinlie intérêt aux allaites qui | toilette, iis sont «**ga.entent bien à 
préoccupent leur mari. S intéres­
ser aux même chose-, «• e-t la base.

leur place pour orner la demeure. 
Des carrés en broderie anglaise

US FEMMES I 
L'UE DIFFICILE

Peuvent passer la période cri­
tique, heureusement et «ans 

danger, en prenant du 
Composé Végétal do 

Lydia E. Pinkham.
Rcgina, Sask.—1“Pendant que ie 

franchissais la période critique, ]o
souffris deux ans 
«lu mal de tête, do 
«lésordres nerveux, 
d’insomnie et do 
faiblesse générale. 
Certains j o u r s 
j'étais épuisée ct 
incapable de tout i 
travail. Je fis l'es­
sai du Composé 
Végétal de Lydia 
K. i’inkham qui uno 
fit beaucoup do 
bien. Je constatai 

qu’il était egalement un utile tonique 
du printemps. Il me guérit en outre 
de la constipation dont je souffrais 
beaucoup. Je recommande le Composé 
•Végétal à plusieurs de mes amies.
Je consens a ce que vous rendiez ma 
lettre publique.” — Mme Martha W. 
Lindsay, 810 Robinson St., Régina, 
Sask. •»

Si vous ressentez un de ces symp­
tômes dont chacun est un avertisse­
ment, procurez-vous une bouteille du 
Composé de Végétal de Lydia E. Pink­
ham ct commencez de suite à en 
prendre,

me- leur «li-cir. Que la femme - 
périeiin* se montre bonne prince-- 

« | il «•: .c tic 1 a-.-c pa- | a i «Je Je -• 
savoir. i|ii’e!i( ne mette pas son m. 
ri dans la po-’tioii Immiiiaiite et i 
norma'le, «1«* «pie! pi un «pii n'éga • 
pa- -a moitié. (’cci vaut surte 
quaml «»n «*-t « a présence Je.- étrai 
get s.

Iè*v. DK’L*K WIXXKX 
à suivre

----------- :o :------------

Au hasard de ma lecture
Les hommes :«•--«•niblcnt aux cb 

vres. < »n a irc.iu la mettre au mi 
lieu Je la p( • o i - «. voila la chevret:» 
pli s « lance an n Je >« eoj-Ji*, «pi 
-étrangle, «pi■ bêle, qui ne quitt»* 
pa- du regard ’hrou^sailies qu’ 
cde ne peu: atteindre;, et «pii ne sou 
ge meme pa- a a bonne herbe «pii en 
toure 'Je piquet.

d»*> lends de plateau, des dessous 1 
I a .-si elles >«»nt te-huiné- autour j 
and:- «pi an milieu, ia broderie d«m | 
n* un a-pect charmant. I

Kn parlant du linge de table, il 
Luit dire «pie maintenant «»n semble 
avoir une i»r«‘leren«*e marqiitV |»• *ur 
e blaiu*. e*e.-l *lu- chic, dit-on; de 

p us. i«* ,ing«' c.-t lavai».e, dan- tente 
a-vepibui d i tenue, tand:- qu'avec 

es «*et«»lis —liai il—« - «•! « - soies, -J
avai-ie- -e:« nt-('ll«*- «I • • are<*-, «ni 

-ouv«*ut «les >urju*i-«s . »r- «lu b;an 
clii-sage.

i : «•« , < *n < I a 111, «•«»«■! ne - î g n i t i « * 'a- 
pic Ion t n-se setileinetit du b! :i i ». • ; 

l»ro«le -lu* toutes «•- gi'«»->«»> toi* 
avec .!«• • >t«»ii- i»: faut.- q i: d« -■

ni ‘ ' '««. es lieu> - «ai Je- a *a-
*« - que- d un • tlei trè- heureux. 

l’oui* !a : .‘!eii«* on fait J • : 
cd«*u\ d«* 1 «hle.rie «|e> Ill«»t i f- qlli 

- incriL-îent bins b* linon, dans la 
bali-le, «*t «*e -ont -«*i!v«*iii de- m«*r 

(* e- «|ti«* ••« ^ jolis petits rotai-, ces
cl!! - «*ii «ieiiteile «|* I i•es. «•(

• U a le. Kn* •» e «le beaux *etits tin 
« . ix agréai».« - a dente! «• J ! »•

n d e. i’ • ie «*-t toiijou i - «*n t j ès 
graiab* v«»gti(, hutte.- «•- pers *nti«*- 
« I n i en ont tait veir'cnt en fair»* en* 
c«ue. <*ar c «*-t vraiment un beau 
I ravaii î

.« •

81 compositions musicales 
et 10 monologues pour 50c
l’.nvoy*'/ ,q> aa *’l*a-se l«*uips" 

I1» rite Draig-Kst. M.nitréa!. j*«*u! n*- 
•evoir train*'» vl «•«•ui|M»-,t ion- niu- 
-ieahs et 1monologue-*, ainsi ré­
part ie- :

è> iimivea::x d«* «-liant:
Is nior«*eait\ «1«* niano:

Ô m«n*eeanx pour viobnt «*t piano:
10 nauio!' ignés ;
10 Narration- de vues animée-*.
t <- compositions -«un «•««niprise- 

i.iiis une «•«»!leeti»*n de l’î uuinér»*- 
p.irus depui- !»• 1er janvier «leruier. 
l Mi recevra eu même temps notre <*a 
talogtie <i«* nm-iqtn*.

LA RENOMMEE
1 a humoriste a «lit: “La renommée consiste à être connu (le

ceux «pii no nous connaissent pas." Kmorsou déclare qu'un homme 
qui prend une réelle supériorité sur ses semblables en quoi que ce 
soit, eot homme vivrait il dans b* fetal d’un bois, le peuple y fera uu 
chemin battu pont* arriver à sa .porte, ( est le cas à propos des 
inventions trau.s«*en«lantes en art dentaire du Dr .1. X. Paul Four­
nier. Des clients de huis les coins du pays affluent à ses bureaux. 
Four ne mentionner qu'un exemple entre plusieurs, le T janvier 
dernier, des clients «b* Québec (ville), Lévis, JLmtréal, Sherbrooke 
et Mont*Laurier (lf»f» milles an nord do Montréal)* faisaient anti­
chambre pour avoir les services de l’inventeur.

Le Presil s émeut en «•(* moment pour acheter !«•- procédés et in­
ventions uniques an mon !«* on art dentaire du Dr J. X. Pasil Four­
nier. Trois dos plus habiles chirurgiens dentistes de ce pays au 
«a,(MM),000 d habitants, attiraient qui! y « un avenir immense en 
leur contrée pour de telles découvertes. Ils viennent décrite à ce 
propos et ils attendent incessamment les conditions et les instnic- 
lions de l’auteur.

.« •

La Revue Moderne
LA IJEYI K MODKIIXK ,1,- juil- 

'••t o-t maintenant en vente «lans 
tous .«s Luis depots où sa couvertu­
re attrayante bi fait tout «h* suite re­
marquer «*t désirer. i "est un ta- 
b.oau -uperln* «lu grand peintre Fol- 
d• ni. enhiuré «j nu cadre «•hanminl. 
L«- contenu <*-t «ligne du eontenant. 
I'n voici un sommaire suffisamment 
éloquent ct qui moi- dispense de 
t«'iiîi* insistance.

L université «h* Montréal: .\ • «Ic- 
loinc :

IN lis « | ii «Ob'-menu*: L* »u i - 1 tan- 
tin :

Ldinond «*t .1 lu- «le ( •'Ui«*«*u:rt : 
Arthur Feaindie-nc:

Le malade Immagiuairo: *«-;
l.atmnitagjie :

I 11<* page d'histoire:.......................
La semaine «les Kerivains ('atlio-

!i«pio- Jo l'a ris : IL l.!ilvx*qtn* «h* 
Koiptcbriino :

Loti les do l'rant*(*— La lH*aiité d«* 
Fat - : Jean YamlnMiil :

Livres et Fovm*-: D»ui> ('bm«h*:
La Trance <*t inui.-: ALnlcVine.
( ’"tnine roman : ” < )!\ iiijk* «le

T raisin* de Fn*a(la. e-t . un des 
plus captivants et. «le- plu- éiu«»u- 
vaiiî- «pie m*us pui-*»i«»n- lire. Le 
“.MaiIre «h* l'«»rg«*s de f»i*»»rge.- * Mi­
net c««mnic roinati à suivre attire à la 
Kevin» «h* tid. i**- i(*«*tcurs et bvtrices.

Le T KM I X A est extrêmement 
bien lait. lotis les arts féminins y 
ont leur p.aeo «*t * articb» «!«• Made- 
lei ne sur l'impcratiico Alexandic 
e-t à ro attciitieincnt.

La Lev tic .Moderne est en v«ato 
dan- l«*ii- je- !*"U- d quits au prix 
modique «b* J.» -««us I exemplaire, et 
de “(• -«ni- par !a poste.

l’origine de la .-empathie. (Jue 'le I alternant avo«* des carrés de ti lot 
mari «ie temps et temp.- puisse parier I bi*o«|é, réuni- ies uns aux autr* par 
«!«• se- a 11 a ire- et qu ii trouve «pu* sa I «|<. jolis jours à l’aiguille ou par «les 
lemme s'inlére-sc a ces questions. I entnH 
Du haut au bas de l'éeJioile sociale. I J«> tri
c’est la inéini • «*ho:».-«*. La femme est
capable «h* - intercs-cr aux jirolde 
mes les plus diflicLe- comme au: 
choses ies pins muniticusc-. Il ar 
rive mêini* «pu* parl«*i.- hi lemme eu 
-ait plu- l«»ng <pu* le mari : dans ce 
«*as qu’elle -«»it prudente, ies hom­
mes ont de- «létauts mais en ü«*ue* I «\-rago san- être encombré et c ast 
rai ils n’ainient pas «pie leurs fein- I bien appréciable^, Des napi'croua

leux de clnnv. sc•rvent à faire
*.- bell«\s choses; ce -< m: des
il.ruses imp | »i *s. de- 1 .1 j >po-
d e.s clienmis «h* t ab.c « h i en-
«les st«*rc-. des bri-e i* -«• «rt

en d ’et «*:u»tcira.
des grands avantage- «h* ees

. cY-t qu’ils se t’« • ut i- . 'nient.
«•e «pii |K*rmet do trans|X)rter .-on ou-

Le Courrier de St-HyacintheJ
Paraît tous les samedis. Frix de 
l'abonnement: $1.T»U par au. Lo 
numéro sous. Jmpritné et publié 
aux Nos t)S-70, rue Sainte-Anne, à 
St-llyaciiitho, par la ('om pagaie 
d'imprimerie et Comptabilités (Li­
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trateur-Ccrant.
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UNIQUE AU MONDE
“Extraction des nerfs dentaires (par l’Acaïne) absolument 

sans douleur en Ô à 10 minute-, suivie immédiatement de l’obtura­
tion ct «le la prothèse complète en une seule séanee et sans mauvais 
résultats”. ■

Aussi plombages. extra«*tions et toutes opérations de la bouche 1 
absolument sans douleur. L’acaine est surtout responsable de eus • 
succès. Evitons l’arsenic et ses méfaits. «

Due démonstration de cette découverte fut faite par l'inventeur « 
au Congrès Dentaire «lu Canada tenu à Ottawa en août dernier. IvC \ 
journal Le Droit, en date du *J0 août 1020, écrivait sous le titre: \ 
"Merveilleuse invention du Dr Fournier t-xposée ù la convention \ 
iles dentistes ce malin": i

“La clinique la plus importante accomplie à la convention dos j 
dentistes canadiens à i Ecole Normale, ce matin, est assurément col- i 
ledit Dr Fournier, de Saint Hyacinthe... Cette formule (Tacaïne) ] 
a été mise à l'essai et lotis les témoins, une cinquantaine de den- ] 
listes, s'accordent a dire quelle est une chose merveilleuse." j

. L’acaïne et toutes les autres inventions dentaire»* «lu Dr 1 
Dr J. X. Paul Fournier ne sont en usage dans le district de 1 
St-llyacintho qu'à propres l»ureaux, 182 rue CSirouard. 
Toute assert on contraire, par «pii que et* soit, est fausse, men­

songère et malhonnête.
BUREAUX DU

Dr. J.-N.-PAÜL FOURNIER
Saint-Hyacinthe, Qué. Téléphone 40
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Pharmacie du Dr J. E. A. Collette
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PRESCRIPTION DES MEDECINS REMPLIES •
AVEC LE PLUS GRAND SOIN.

Bureaux ct Pharmacie - 197, rue Cascades, Coin Ste-Anne
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" En se ^
SERVANT DES

PAPIERS \ 
'MOUCHES

^11 n’y a quuit
moven de

WILSON
LiRinsuimus

J) iHsmumoMs/
ATTWTIVOiCNT/

moyen 
tuer toutes 
les mouches

Le Voici: —A ssombrissez h pièce 
autant qu'il est possible de le faire, 
fermez les fenêtres, levez un store 

d'environ huit pouces afin de laisser pénétrer !c sojeil, mf*tez 
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouchcs de Wilson (ayez 
soin de bien l'humecter d'eau sans toutefois la recouvrir), 
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant 
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant 
deux ou trois heures, puis ramasser les mouches et brûlez-les. 
Voyez l'illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loin de la 
portée des enfants jusqu'à ce que vous en ayez, besoin pour une 
autre pièce.

ï
La vraie maniéré 

d'employer 
la Rondelle 

Tue-Mouches ' 
de Wilson
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li a fait de lui un autre homme
"Pendant doux ait-» avant do prcn- 

di«* du Tnii'la**. j«* in* crois pas avoir 
fait un •'«‘iil repus san* on souffrir 
par .a suite. Je fais maintenant 
tmi* l *« »iis repas par jour an ils que | 
la «ligcMmu lin* <*au.*e lo moindre on* 
nui o. j‘ai i*iinjn*<—i<*n d’être deve- 
n ii it li tout autro homme”. Telle 
e.*t i attc.*talion «jdr formulait ré­
cemment M. ImuÜo Benoit, d«»mi<*i- 
lié ruo St ! 111!M-rt• Xo 539. à Mon­
t roal.

*\lo omis quo je re-smtaia toutes 
les doll Ion i s M <jiio jVmlurai* tous 
lo« maux ‘pii peuvent s’abattre sur 
un inailu ujciix qui souffre do l'es- 
loma«\ Mes .*«m tl rances étaient si 
:itro«*r* que parfois j«* tue «leinan- 
dais 'i j'allais pouvoir les *up|M»rter 
iiidoliiiiinent. Après chaque repas 
i étais gonflé par !«•* ira/ qui *e for­
maient dans mou pauvre eMoinae 
quo j'avais toutes les poin«*s du mon­
de à respirer, et que j avais de ter 
ri lé. es palpitations de coeur. Ix* 
m*ii1 fait do monter l’es«*alier lu e- 
soufflait. Mon pauvre estomac était 
-i détraqué que parfois il no |M»uvuit 
rien to'érer, pas môme un verre 
d’eau. Bien *«>uvcnt jo me suis «b- 
muude *j eos maux d'estomac n'a!* 
laioiiî pas finir par m'emporter.

“Mou pitoyable état de saute 
m'inquiétait ailreusomont. Je dois 
dire* que Je I’anlac a changé pour 
moi la taeo de* olioses. li mo Sc*1111»I(.• 
que ma digestion est inaintoiiaut 
parfaite, ear rien de et? que je man* 
i*»* no mo fatigue, do tue |«orto si 
bien qU ii me semlde que je pour­
rais eoiirir indétinimont sans m’es­
souffler. do me porto vraiment à 
merveille et j'estime que «*’est au 
Tanlnc qu’en revient tout ie méri-

I
rapporter ju.xpi a $5.mim»; ou trou­
ve I ambre gri* dans ses intestin- et 
(•l , ou retire «ie -a tete lo b.aiu* d«* 
iwiioino qui outre dan- la <*«»mpo-i- 
t ion des Ringies.

J .a cite otte>î de 1 i!«* \ aneouver 
est oiieore r«#*pu t oo pour -t‘- j - ■« *li«*- 
ries «le -aumon; ou y voit en plu* 
si cm * endroit* «les «*tab.i—«*in«*uts 
poiir ia lu -e on c«»n.*ervcs «lo ce |h>is- 
*«»n. La cha.*sc «‘t la |**che sont 
fructueuses dan- l,’iutérieiir et imm­
ure de *ip««rl-iuon s\ rendent de \ an 
«•Oliver ou Vietoria par les navires 
qui font ie service entre ces villes et 
les petits port- disH*iuiu«v$ le long
de la côte. . ^

- :o :

La taxe sur le chiffre d’aflaire
Quel* i ♦ *.-* u 1 î ;i i - «• i«* a «l« uuio on l'ran- 

oe, mii o.lo existe depuis plus d un 
au.

te
:<> :

La pêche à la baleine 
sur les cotes 

de la ^ ‘ " Anglaise
Quoique l’industrie de la |mV)io a 

la haleine lie -oit pas nu —i florissan­
te de no* jours, qu'elle l’était avant 
que Je* moderne* en «ri us «le destnic- 
tou aient pres«|iie «l«*peupm les hums 
do cot momie coincé. on .«* chaise en 
core avoe un ooi«taiu suives I*• long 
«1rs o«»tos do ia t «domine-Anglaise.
«l«• l'Alaska, du Grocnlaml «*t «lo 
quelques antres pays situés à proxi 
mit** «los HUM** troiihs «les |m»!cs. Cp 
n*o>t plus cependant, dans le pitto- 
ro^qiie «*pii page d’autrefois que l'on 
si* lan«v aujourd'hui à la poursuite 
du gigantesque mauiiiiifère marin. 
*i r«‘oln*n'lié pour son huile, sa chair 
«•t so* fanons; {«• navire à vapcii** a 
remplacé Ja baleinière à voile, et le 
harpon, qu’il fallait dans le temps 
.aimer à force «!«• liras, est mainte­
nant tiré au moyeu «l’un petit on­
ium fait spémaloiiiont pour cot nsa- 
\ o. t «ra«*e a «•«•- méthodes «h* tuerie 
sonuitifiqiio, la 1 *;»!t-ii»«• est on train 
• l«* disparaîtr«* «•«►iiip!<*tcmciit. «lo la 
-urtaoo «lu i*l««I»e «*t i! n est pa- im- 
pos-il»;«‘ «|u avant bien «l«*s années, 
on n’on i «*ii«*««ni i plus que quelques 
spiviineiis dispersés «laits !<>., loin­
taines met* polaires.

Il existe sur la cote «uust « I « * li’e 
Vancouver, dans un « I i > t r i « • t à demi 
sauvage fl qui* m* dessert encore au- 
«Mine ligne • le cliemiti de 1er.une sta­
tion «i«* [«écho à la haleine, alituen- 
t«V par plusiours petits navires qui 
sii'Jonnent continuellement !«•> eaux 
«lu lar^<* à ia rci* lie relie des céiaoé*. 
f "e*t à la Station «le Kyuquot. -i 
tuée» au soin d’une* pitt«»n*s«pio ié 
trion inontairuett.*e, parsemée i«*i »*t 
là «h* villages indiens. Les ancien* 
haleiuicr- «pii étaient autnd'ois «mii 
o«*s «le «lisptisor «!«* leurs prises par 
d«*s moyens de fortune, soit par ex­
emple «mi faisant f«m«lre le lard -tir 
•le p«*nt «le lour navire. s«»it sur une 
«*«*»to déserte, «ni il- traînaient les ha- 
îeim»s «!«• peiiu* «*t «h* misère. «*e* !>a* 
leiniérs seraient très ét«mnés s’il* 
pouvaient voir aujouialliui e«iin- 
ment foiietionue l'étahlincluent «i«* 
Kyuquot.

I.«u*«pi u ne haleine a été liarpoti- 
néc au la rire, parfois jusqu'à qua­
rante mi.les «h» la station, elle est 
rempli»* d’air au m«>yon «l’un tuho. 
h'iir faciliter le flottaire, et «*st en­
suite traînée à l’usine dVipiarissa- 
ife. "U a -«m arrivée, «*llc est hissée 
tir une !ar*re plateforme «pii «los-

< >n -ait «pi'on notre pays comme 
aux l'Jtat* Lui* «es milieux finan- 
* m « * r.* «*xer«*cnt une pression pres<juc 
généra\r. sur !«• ^otiverueineul |/«)ur 
lui faire -ui».*litner à divers impôts 
actuellement eu vigueur uno taxe 
*ur .«* « * 1 * ; 111 « * d affaire, «pi en aiiüiais 
ils app« lient n Inrnorcr lux,

Kn France, où «•«•ît** taxe existe 
«lopuis pins «l'un an. elle n'a pas 
roinlu «•«• «pu* le ^oiivernemcui en at­
tendait.

Le pro«luit d«*s i 1111 m» t s <-t rewnus 
indirects «*t «!«•- ruon«>po|cs s est <*le- 

i\*é, poinlant Je nmi* d'avril 1Î)2I. à 
1,’J l>. francs, nut I ^f/c, par
rapport aux nvuivreiiient- «lu mois 
«l’avril lîtJlj par c«»ntre, on consta­
te ciH’oie une in«jins-valiie «lc*SO,Ui» !,- 
Itm francs par rapp«»rt aux «^valua­
tion-. Mai* il convient «l'observer 
«pu* dan* ce «lernier «*hillre la part 
afférente au produit de la taxe sur le
• *h lin* d'affaire* entre |*>ur

fraue-, «l«* sorte «pie l’insut'tisim-
• '«• résultant «le i'ensemhle des autres 
l«ran«'ln*s « 1 « * revenu n’est plus «le 
iLtbîti.ÜOO francs.

l*«Mir la taxe sur le chiffre d’affai­
res, «lotit li* produit p«»ur i année en­
tière avait été estimé primitive- 
imMit à I J h m ».i m m » francs, la ]oi
*!«• linain'e* du du vrii lît-1 en a fixé 
définit i veulent l'évaluation à li.'JOO,-

# I # 7
ut m i.t M m i train's; les évaluations men­
suelles *«nt été ainsi à d I i,’»*»«»,ÔOU 
Irunes. Or, la recette n’a pas me­
nu* «*galc les deux-tiers de cette som-
.iii.

La Ken te.
-----------: o :

Le tourisme ” ' Vencouver
l*ors«pi’eii le capitaine

\ aitc«mver «!«%•«mvriI sur la c«Vte 
•uie.*t «l«* i’Ann-ri«pie, l'Ile vaste et 
pitt«iresqiie «pii |H>rfe auj«»urd'hui 
-»ii nom. ii dtN'lara dans son entliou- 
siasine. «pi nu c««uta«*t «1«* Ja civilisa- 
tnui «!«•* h.aiies, «*ett(* tern* ne mai!' 
«tuerait pa* «le (h^veni.r un endroit 
»d«*al a ion* .«*.* p«»ints «l«« vue. Ia*s 
prévision.* «lu grand explurateiir *c 
-oui piiia que ivalisée.*. car «Icpuis 
l-,s* atii* qu il a mis le pied sur ce 
s«d eii«*ore vierge*, l’iie Vancouver 
s est transt«»ruiée «l’mu* tàu;on éton- 
tumh*. a tel point «jii’ellc constitue 
maintenant, une partie ini|H>rtante 
•le ia t oiotnim-Anglaisc, t|u’e*lo 
compte parmi -«•* villes la capitale 
«!«• la province et qu elle c*t devenue 
.«• r«*n«h*/ vous «l’un grand nombre
• !«• touristes, «pii y sont at.t.iivs par 
ht imputation dont elle j«*uit partout, 
a «*au>«* «1«* ses endroits pittoresques, 
de s««n e : i ma t t«Mii j»«*iv «*t des amusi*- 
tnents varie* «pi elle «>ffre à scs visi- 
t«Mii* durant t«»utes les saisons.

L unitormito dit climat dont 
Jouit ] Lo \ aucouvor. parti«*ulicriK- 
tnciit ia partie méri«li«uiale, est, un 
pou .«• *«,«,ret «le 'la popularité «le «*t*r- 
u* terre privih'giée*, où les jardins, 
même* en hiver, sont <*oiive*rts de
• l«Mtrs mu It ic«»l«u*cs. ( est aussi cet­
te température* douce* en iiiveïr et 
traîclie «*;i été, «pii fait «pie l’ile est 
. «Midioit «h* tous l«*s s|H^rts, toute»

1 au tut» durant. Le golf, le* tennis, 
io « ri« ke»t ' ont leurs mil 1 ie*rs «l'adej»- 
!«*s parmi la |M»pulatioii l«u*ale; l’é- 
quitati»«ii, la tuitathm <»t Ja rame ont 
:iu**i »e*ur* *e*rvents. «pii se* revni- 
t«M»t non si*u’.e»iueiit parmi le sexe 
t«»rt. mais en«*«>re* parmi les femmes, 
qui y sont t«»ute*.* cntlnm-iasUs «le la 
vie au grand air.

-'accroître si |H>pularité à mesure 
pu* de* nouveaux districts seront ou- 
.« rt* aux amateurs du volant (ira 

« e* à l‘offi«*a«*e* service «le* navigation 
maintenu par le Facifiepto f'anauien 
« u Van<*ouve*r et Victoria, les coin- 
muuie.iti«»n* entre I’île <?t la terre 
fernn* sont faciles, sures et r«*gu‘liè- 
res.

—--------;o ; - .— >—
XOTUK DA MK DI BOX COXl

SKI L
Lu terrible accident qui a causé 

a m*»rt «l*upersonne e*t .-urvenu 
«•es jours derniers dans notre pa- 
r«»is-e e*t a «*ausé un graml émoi.

Deux niitoniobiies filaient0 \ers 
I (ruminomlvi;i«* lors*pi’i!- lisent la 
reiHMUitre el’une* autre machine. La 
p«»nssi«‘*n* «lu «•licinin cmpè«*lia les oc- 
ciipatits de la second»; macliim» de 
voir venir un autre char à leur ren- 
«•«nitre «*t e est a ce moment (pi'out 
iieu la collision.

Le.* «Mvupant.s «les d«Mix autos fu­
rent projeté*» sus la «‘haussée et lors- 
«pie les |K*rsomies qui s’en étaient ti-

à suivre en êètne page •

SÉCURITÉ
T A où ni le feu ni les vo- 
^ leurs ne peuvent se 
glisser et là où aucune 
négligence ne peut exist er, 
il y a une petite boite 
toute prête à recevoir 
vos actes, obligations, et 
autres objets précieux.
Pour une somme insigni­
fiante, vous pouvez louer, 
dans les voûtes de cette 

* Banque, un coffret de 
sûreté.

$ù

BANK OF MONTREAL
Établie depuis plus de cent ans.

Succursale de St-Ilyuclnthe
Total do l’actif plus de $500.000,000. 

L. F. IMtlIlc, Gérant.

ii

UNE AUTRE CONSIGNATION DE

BIERE CHAMPLAIN
MEME PRIX

$2.00 LA DOUZAINE $2.00

Téléphone Bell.48(3

Sà. ‘feevxvtev b Cve,
PLOMBIERS

POSEURS D APPAREILS DE CHAUFFAGE 
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

51 RUE CASCADES.
ST-HY ACINTHE.rq.

H. MESSIER & Fils
Epiceries et Provisions

Hi Rue Cascades, TEL.
178 Mücintlie.

IL H C.G. A
LICENCIE EX COM mm LITE

RAPPORTS OU GOUVERNEMENT

134 rue Durocbér MONTREAL
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ll(ir«'iiuâStlI> uclhl lu* llutcAti u Ment t la 1 
Il |(UK Ki-UKNfi» «'•»• •**'». ^ HT-JACgUKU 

Tél. Hell III Tél. Mulii55tt

Phaneuf & Poirier
AVOCATS.

MM. Chaiieuf et Poirier *ont A leur 
bureau «le St Hyacinthe l«> tuercredU 
ituiedlH.

CHARRON <Sz CIE
Marchands-Tailleurs.

Toujours en mains un assortiment complet «le
TWEEDS — S K RO ES — WORSTED — ETC.
dans les meilleures valeurs et à des prix déliant

toute compétition.
RÉPARAGES, PRESSAGES, NETTOYAGES, Etc.

Ouvrage garanti. 229 Rue CASCADES
XXXXXXXXXXXXXXXXIXXXXIXXIXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXij

V. J. Mongeau, Ltée
INTREPREtEURS DE POMPES FUNEBRES 

EMBAUMEURS DIPLOMES 
Ihm Service. Prix Modérée.

A nihulnncf A uto.
Auto dr hnnit/f. Voiture*. l\tc.

7 Laframboise • St-Hyacinthe
Tél. Bureau : 041, Rés. : 473

Tél. Mag. 325 Tél. Rés. 593

P. RAVENELLE
Successeur de B. Belang’er 

MARCHAND l) CHAUSSURES ET CUIR 
SELLIER ET CORDONNIER 

Agent pour la chaussure *invictus”

j La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAINT-HYACINTHE 

FONDBRIB BT CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins et chaudières à vapeur de deux à 150 forces, pour moulins 
à scie, Boutiques à Bois, Fabriques à beurre et installations di­
verses. G rémente do moulin à* scie, Déligneuses, Monte-billots, 
Machines à bardeaux, Scies à découper et à refendre. — Pla­
neurs, Embouveteurs, Corroyeurs, Moulureiirs, Façoimcurs, Scies 
à ruban, Tours à bois, etc. Grues à vapeur de toutes dimensions. 
(Hoisting Engines.) Borne fontaines, Valves et tuyaux (Jhaqueduc, 
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderie et réparations de toutes 
sortes. Képarations d’automobiles et Engins à gasoline..................
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Armand BOISSEAU, M.P.P., N.P.
Syndic Autorisé

PAR LA LOI DES FAILLITES.
a

pacifique Canadien
horaire des trains a la

GARE ST-JOSEPH
8.50 a. m. vers Fandiam.

11.35 a. m. vers St-Guillaumo.
3.50 p. m. vers Farnham.
0.35 p. in. vers St-Guillaumo.

Cet horaire est d’après l’iieure de 
la ville, c’est-à-dire, Pheuro avancée.

Tous les trains font lo raccorde­
ment avec tous les trains pour lis 
Etats-Unis, l’Ouest, etc. à Farnham 

Pour informations et achat du 
vos billets veuillez vous adresser à

J. E. MORIN,
' 23 A ruo Laframboise.

Quebec Montreal & Southern
Heure du départ des trains:

x No 60. Pour Iberville et Noyau 
2.30 p. m.

? No Cl. pour Sorcl, 1.30 p. m.
! No 03. pour#Sorel 2.30 p. ni. 
x Tous los jours dimanches exceptés. 
? Tous les jours samedi et diman­

ches exceptés.
! Samedi seulement.

Pour vnplos renseignements, Tel. 
28.

N. J. FERGUSS0N,
Genoral Passenger Agent. 

L. J. Boit r beau, Agent. 
St-Hyacinthe, P. Q.

GRAND TRUNK sYSTtîf
HEURE SOLAIRE 

llcurc du Départ des trains 
Sujet aux changogments 

*5.11 a. m. x6.20 a. m. xl0.*13 a.m. 
x7.32 p. m., *5.22 p. ni., pour 
Montréal, Ottawa, Toronto 
Chicago, Winnipeg, Vancouver 
et les Etats do la Nouvelle An­
gleterre, Boston, Lowell, Na- 
sua, Springfield, pour cos der­
niers endroits les trains partent 
do Montréal tous les jours à 
8.05 a. in. et 8.00 p. m.

X7.30 p. m. Local pour Montréal. 
*0.55 a. m. x5.15 p. m. *9.35 p. ni.

* pour Sherbrooke, Coaticook, Is­
land Pond, Portland, x Victo­
ria ville et Québec.
Heure de l'arrivée des trains 

*5.4 1 a. m. et *5.22 p. m. de Port­
land et Sherbrooke, x 10.43 a.m 

*9.55 a. m. *1225 p. m. S2.05 p. m. 
c5.40 p. ni. *9.35 p. m. dus K-
tats-Unis et do l’Ouest.

S Samedi seulement.
* Tous les jours.
x Tous les jours dimanches excep­

tât
C Samedis et dimanches exceptés. 
X Dimanches seulement.

Sur demande des passagers nous 
émettons des billets bons sur le Pa­
cifique Canadien ou loCanadien 
National à parti r de Montréal, le 
bagage étant enregistré d maternent 
de St-Hyacitho à destinât ion.

Bon r bi llets et renseignements, 
adressez-vous à Ernest-O. PICA KH 
35 ruo Laframboise, agent pour ia 
ville, ou à J. P. Lazurc, chef de
gare..

Réserve de wagon-lit faite satr 
charge et avec* promptitude.

?

J*«»tir l’étranger, |nmr le tou­
. 1 * 1(1 i,‘ pins en faveur sur

«•einl ju*«|n’aii niveau «!«• !*eau. Ou» •’>•’«• Vane«oiv«»r, «*>î la pèche, «pii se
procédé iMisiiite au d(q*ivage «lu gras 
que J • *ii tait fondre iminédirttenv.uit 
•bins «I immenses Ihuiilioires in-taî- 
li*e* a proximfté. Mais^ce «pii éton­
nerait. surfont les “loups «le mer” 
«h* la vieille «*« «<îe, «*e serait «h* cons- 
tafer «pi’nne grande partie «h* la 
viande «le ranimai «*st mise en «*on- 
serves. p«uir être ensuite uti!i*ve 
«fans l'aJimentatinii hiiiiiainc. soit 
au Canada ou aur Etats-Cuis. où 
cette viande «*st. assez appriViée 
t hh i r >• »n gout et. ses «jualités nutri­
tives. I ’ n «> baleine ordinai­
re rond eu moyenne pour $2.000

}»ra!>«|iu* >«ut dans les lacs et les ri- 
Vl,,res «h' 1 ile même, s«>it. sur ses 
(•«’»!os, à l’eau salée. Partout, l'aiiia- 
U’.n est -m de voir se réaliser ses 
es|»érances, ear il est jhmi «l'endmits 
au t auada où les eaux Soient aussi 
poi-soniuui*»** «*r où 1rs divers»*.* va-
nrf,,< «h* p«us-«»ns soient douées d’ins 
fine'* plus combatif*.

§ Bosselant d'exeellent(*s r«mt«*s 
• 1 .un.» qui ray.ument maintenant de 
^ •' •* « r des principaux centres,
(': '):,i pr.'ilongeiit gra«luel!enient 
dan* diverses dinvtions. Prie entre 
au —i en faveur auprès «)«*< automo-

«I huile de viande de consems et biliste-, qui peuvent iiiaiiiteiiant se
d’engrais. Le carheiot, «jui nhst ni 
plus ni moins «ju’iine grande baleim

rendre sans «litti«*ult«‘i dans les dis-
tri.q* Je* plus pittoresques de la sec­. • « • « • « ^niais plus vorace et plus féroce, peut tion méridionale. Ce sj>ort va voir

135 Cascades - St-Hyacinthe, P.Q
$

Téléphone 235 254 Cascades

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR 

D'APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Auolonne plue H. Loranjro.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE 
MENT SOLLICITÉE

CXXIIIXXXIIII1IIIIXXXXX1XX1X3
A St (inilliimnc, le Dimanche. —

A US St*Antoine. St-Hyacinthe, 
le Samedi. — a U22 Chemin Reine 
Marie, (près l'Oratoire St-Joseph) 
Cùte des Neiges, Montréal,

Les Lundi, Mardi, Mercredi, 
Jeudi et Vendredi

J. B. FONTAINE
RABOUTEUR

Ouvrage garanti dans toutes

Fluxions. Cassures, Lumbago. 
Sciatique, Paralysie infantile, 

Cancer, Goitre.
et toutes maladies «les ns supposées 

incurables.
Tél. Uptown 8115 _

tD,iner cuit par un simple 
tour du commutateur

AXS les anciens contes de fées le magicien
étendait h*, main et disait: “TabJe. dresse- 
toi et obtenait un repas s.nnptiieux!

Aujourd’hui le.............

POELE ELECTRIQUE
.............en fait

autant avec presque la même aisan<*e. Un simple 
tour du commutateur et le diner est vivement et ef­
ficacement cuit; la cuisine est fraieJio «-t propre 
comme votre verandah d’en avant.

Ees frais d'installation d’un POELE KLKC- 
IRIQl L .*« » 111 moderi«s I «« •« » n « » 111 i « * tie ('oiiibn>tiide 
et de travail «*>t .*i grande, que la dépense est plus 
que compensée en peu de temps.

5832
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Personnel
Al. Ls St-Jacques et AI. M«.um(oii. 

son lx*aii-fl'c-re. tou* Jeu.% Je AI**! 
tréal, étaient chez Al. Jos Noel, a i 
milieu de la semaine.

Décès
Kn cette ville, ie 1C courant, in / 

son gendre. Al. F. I*. Catien, Al. A .. 
est décédé AI. Bruno Kdmond (»u- 
yon, à l’âge de >7 aie* et •» m ••.-.

Un libéra a été «-liant • a la < . * 
tliédraie vendredi matin. puis i«- 
rester du défunt "lit été transom's 
à Saint-( harli ^-sui*Jîi«*ln*lieit où ont 
eu lieu le MTvico «-t .a -«•pr.iture.

Nos syinj-atiiie- à ia famille du 
défunt.

. En voyage
AlademoUelle Boilande l rbaiu 

est partie pour une «piinzaine à Le­
wiston. Old Orchard, Brunswick et 
autres villes du Al a i imi

— » *

Prochain mariage
On nous annonce pour le 2 tout 

prochain le mariage de Aille A e.ait- 
de Pieârd. fille de Aline J.-Bte Pi­
card, du village de La Piovideu*e, 
à Al. K. Alorier. notaire à Henry- 
ville, tiis de Al. B»uis Alorier du vil­
lage de La Providence.

Pas de faire-part.

Une cérémonie de Vêture
Samedi matin après la elèture de 

la retraite de- PP SS. de !a Présen­
tation de Alarie, pradiée par le P. 
JL Ernest Alarie, provincial des i a- 
pucins de Toulouse en France, en 
la chapelle de la maison-mère, une 
touchante cérémonie de vêture était 
V. (L. assisté de MAL les abbés .!. 
1». Nadeau, chapelain des PP. SS. 
de la maison-mère et ( léopha- Sa­
voie. curé de St-Jlarcel de Biche.ieu

Au ciioeur AI. le chanoine Ali- 
ehon, de la retraite de St-Antolne, 
AI Al. les abbés A. dette, des Etats- 
Unis, Arsène Nadeau, vicaire de la 
cathédrale, Antonin Trudeau, curé 
de St-Thomas d‘A«piin. St-Pierre 
de St-Pie de Bagot. Al ait in. de St- 
Uernard.

1 as chant religieux a été fourni 
par le choeur de- PP. SS. Je la 
Présentaibui de Alarie.

Ont, prit ie saint habit: M lie- 
Laure I >u>saulr. de St-Alexandre 
d’Iberville: f 'lara I >es*hènes. de
Jziwrencc. Mass.: IbLitriee Ihilia-
mel, de Suirhhridge. Ma--.: Angèle 
Trin»|iie, de Gardner, Ala--.: (Jer­
maine L.iiancctte. de St-Aimé. Que. 
Kva liivest. de Holyoke. Mass. An­
toinette* ( hoinière de Craiibv. Que.: 
Viviaune Savoie, de I ptoii : Yvonne 
St-Pierre de St-Pie de Bag"t : Ala­
lia Leblanc, de ( ’«►ok-h, re : L<«*po]- 
diue Miction, de 1 berna- d'A­
quin: Alarie-Pose Bufre-nc. de W«*r 
ee,stcr, AIa>-. : Aidéa Larue, de St- 
Ours. (.Jné. : lvli-a (»rcg»»in*. de 
A\ oon>o«*kel. P. I.: Pose Helene
Hrodenr. de St-H ligne-. Qu«\:Léna 
Deluge, de Waterburv, ( «mn. : A-*7 •
Jcxaudriue Fontaine, de St 11 uni e-. 
Que. : Em: demie Franc**enr. de
Alanehrster. N -II.: X«»e’. a Ma t’î. 
de St-Bcrmir■*!. Qré. : la»:: -.ami:1.
(,'hoquct J«*. de S:*-Sa’une; Mai «• 
Ange Quintal. «le (Vnîiv. l'a P.
I. : Joséphine * été. de la 1 ’ it rie. 
Qu ?. : L v<unie ( -rote au, do I pt« ! • 
Emma X'oimandin. de Na-iiu». X. 
JL: Lveiine Lagaee. de A\ ooii*«K*K(.kt 
P. I.: IWnthée Fo'tevn, h* ^.i nt*
( )u! -. ‘Que. : A plmn-im AL •< , de 
A Mon Y..e: iMioén.i U"i-v«ii. • !i*
Alanche-ter. N. IL: Ang na Bus- 
vert. de Maic*!u-ter. X. II.: Palma 
Alarrin. de S;-Pie de Bagot. Lxüia 
Lnplmue. de Phoenix. IL I.

Le -eiiimn a ét prononcé par c 
P. Père ( api ■«•in. prédiraient* de ci 
retraite «b*- religieuses.

Prix et Médailles d'Honneur
décerné- aux «Lève- du Séminaire 
de Saint-11yacinthe à la d -ti :l>u- 
tion sollciiue. e de- prix.

AL-dai le de l»rou>:e: eiier c ! ar • •«
Son l*.Xc(».iCiiee le Pu* de BcôM'-h;
re gonvurueiiîr gnérai du t.’auad ;. 
pour iivmiiponcer les me ilccre- ex­
amen-, collégiaux préparai»- v- au 
baccalauréat de Bliéto: hpu*. «Feer- 
n«V à Beivinv Archambaii.t. >■'• at- 
Bcnis. Q. Q.

Prix da Sagesse: donné par S. (•’. 
Algr Aiexi- X iste Bernard. • |uc 
de Si-11 yacintbe. décerné à L-"ii 
( «anchor. St-Bainaso, P. Q.

Prix de Péelamation. médaille 
d()r: donné pai (2. Mgi Alexis- 
Niste Peinard. évêque de St Hya­
cinthe, décerné en concoure public a 
Horace Pernard, St-11vacinthe. P.
Q:_____________________ '______________

Prix de $ 10.nii : donné par S. <L 
Algr A lexis-X isie Pei nard, évêque 
de St-Jlyaciiiî.he. pour l'étude des 
cours apologétique et dogmatique 
dans las classes do Philosophie, de- 
corne à Fernand Key, Fitchburg, 
AI ass.

I x de siu.uo; donné par S. (î.
’ '1 ■'g es Ali-crt (Jiiertin, évé«|iio 

•'* Maî:.*li«^ter. X. IL. pour l’égale 
‘•i ""n- .mt" application à la piété, 
a ; travail (.*• aux exercice.s corporels,

• ■ *c- -ii■ • i !• ram;ois-Xavier Coté,Ste
lîo.-alie. 1* ,(j.

Prix de •v10.oo: donné par Algr 
\ hc*"elie.-, Yicaires-f îénéral,
p"Ur i - tilde de la Philosophie, 1ère 
ann*-e. d"cejii* à Annan.1 Pail.W.- 
Shelford. P. Q.

P :x de •‘r 1 (Loo: donné par Algr
L. -A. i» i•!!«•, curé de Sî-.lean Paj)- 
: 'te Je Montréal, pour ré«*oinpcuscr

•• iu e«Miduite générale et l’ap- 
p mat "U chez les jeunes, décerné à
ALixiuie Proui.icUe. Pit«'Iiford. \ i.

Prix de ^lo.oo: donné par AL !c 
( iian. A. Sonécai. curé de la ca- 
tb<d:a!e. polir * étude -les cours a- 
poii^éiique et dogmatique dans la
• île Pbélorique. décerné é I )el- 
yiii% Archambault. St-lhmis, P. (tL

ibaix J » r i x de SL.ih.: donné par
M. Ai •maud Po;s-ean. député de St- 
Jryacintbe au Parlement Provincial 
p"Ur 1 é-iude de la religion dans la 
ola--e de Pu*.ie>-Lettres et p«»ur la 
eompo-ition française en Versifica­
tion. décernés à Xazaire Penoil. St- 
Xa/.a i e. P. Q., et Kené* 1/11 ru roux. 
St-Jnde, JL Q.

Prix tie îÿû.oo: donné par AL l’ale 
Ih-* Edouard Blanchard, retiré à Ala- 
lotie. X.-A ., |H»ur un coiieours do 
version latine, dans ia dusse de Syn­
taxe. 1ère division, décerné à Vin­
cent AL'uiîv. Ilolvoke. Ma--.• •

Prix <ie $2Hoo: donné par l(is ab­
bés ('lénphns Trottier. retiré à St- 
Hyacinthe. et Enie.-t Messier, curé 
a Bed top), P. Q.. pour 1 étude «b* 
la phiîo-uphie. en -èmc année, dé- 
«•erné à Alpli. 1 h‘dan d(*s, Acton-Va­
le. P. (). et ù Paul Miquelon, Ban­
ville. P. Q,

Prix de $10.oo: donné par AI. Lab 
i»é Pierre Cardin, curé à Alarievillc. 
pour récompenser la bonne conduite 
inapplication et le succès dans la 
classe de Versification, dé»*erné à 
Lionel Leblanc. Si-llvacinthe, 1LQ. 
et Armand I hjfre-ne. St-Pie, Q.

Prix de $10.oo: donné par AI. 
abbé Jo-eph ( '. A ard, curé à St- 

•L».-eph de WorccMcr. Mass., pour 
récompenser Lapplication et. le suc­
cès en eomposition française dans 
!a clas>e de Kliétorique, décerné à 
!Liph;i< !V-.otpiiii. St-Joseph «le So- 
rel. IL Q

Prix de Slo.oo: donné par Ar. 
'abbé .L>bn llaekett. curé à Win- 

chemlon. Alas-., pour application «*t 
-uc**ès cil com position française dans 
a • a--e Je Be. e> Leltres. 1ère divi­

sion, décerné a («eorge- Des.amies. 
Act* »n-\ a le. IL

Prix de $B(.*h>: donné par M. 
ILibîé- Avila Halpé. curé à Fitch­
burg. Mas., pour application et pro­
grès eu rom|>o-itioii française dans

1* 111-toiie uiodenic dan- la classe de 
I tel e- 1 ■ ! t : < 1 ère et Jème di v ;
«ben-. dé< ei né à Bichar»! \ incelett".
Sr-.leau-15apti.-ie, IL Q, cl Heur: 
Beauregard. St-Ilyacinthe, IL Q.

Prix de $é.oo: donn- par les ( lie 
valû*r- le ( "lomb. de la Province de 
(Ju^bec. | ». mi r 1 étude de lJIistoin 
du Panada dans, la classe de N «*r- 
li<*ati«»n. dé.-erné h ( )mer Langov u, 
St-Marc, IL Q.

Prix «le $ô.*»o: donné* par AL ! 
mile Solis, libraire à St-1 lyacinthe. 
IL (v>.. j>onr l’étude des mathémat 
(pies dan- a "la--e «le Phil«*-«»pn • . 
-êitie année, décerné à Paul ALq « 
Ion, Banville. IL (}.

AL’da île de Ibonze: ollerte p 
la Société «in Bon Parler I rança 
comme prix d** l>*<n langage. dév< - 
née à Enierv ( ’hanipaune. MaiicJe 
ter. X.-H. ‘

Prix «h* $r».oo: «lonnç par de \ 
amis du S/ni’iiaire. comme prix •• 
b* » 11 langage dans !.i **!a--e dc\ e: 
lication, «lé«*erué à Amherst Héb* t. 
St-Aimé. IL Q.. «• t Henri Landre­
ville. Lemieux. IL Q.

Alédallb* (!'(►: : otTcrte pour :• 
(•««mpeii-ei* b* succès et applicai »»: 
dans la »*.a--e des lvîéinents-frança - 
-èm«* divi-ion, d«'*ceriiée à llerbci: 
lb‘bitailb*. Pem*îanguislu*ne. Ont.

Prix di* $r..«M>: donné par AL B * 
Itsphon* l’rbain. professeur de m - 
sique au Séminaire, pour l'étude «i 
piano, décerné ;i (îcrmain Dande- 
nault. St-Sinioii, IL (J.

Beux volumes «le Luxe: offe ’s
par Al AL Eu«*iide Kidier et IFiJs. .. 
lira ires à St-I lyacinthe. et la Alai- 
soii IL IL Martin et ( ie, de Aloti- 
tréai. pour l’étiole «le l'Histoire «lu 
( ’anada dans la classe de AIétli«»«b*. 
d«**«*erné*s à Eugène St-Onge, St-JIya 
<*i n t lie, «-t Armand ( «narras, Alilton.
K lJ. ; .

Prix «b* $è.*.o: donné par la Alai-
son Langevin et Fils, de St-llyaciii- 
tlu*. pour étude de la religion dans 
la classe de Philippine, 1ère année 
décerné à Armand Bail, W.-Shet’- 
tord. IL (J.

JLix de$‘».oo: donné par un ami 
du Séminaire, pour succès dans l'é­
tude «lu «-bant grégorien, décern *• à 
Vict«*r ('liaL-t. La Présentation, IL
Q- -

JLix de $è.o«/: donné par un ami 
du Séminaire, aux élève- «le Îîj clas­
se «b* Alétho.b*. 1ère. «liv:-ion, com­
me prix «le dev**ir- «le va«*anees. dé­
cerné à Antonio Laplaiit»*. St-Aimé,
IL (c).

Alédaille il Or: ollerte par AL J. 
IL Beeves, de St Hyacinthe fi celui 
des élève.-«le 1 L'iietaiig ii.-licne, Ont., 
qui a fait le } lus d«* pr«*grè-, dans !e 
cours «!«• ! année, «I* *ern« e a I héo- 
dore l#'oiirnicr, P«*netaniruislienc, 
Ont.

t

suite «b* la le me page
r«’e- saines <M sauves veu’u'an nt |)«»r- 
'.«•! M.*o«iir- aux ble-s -- «*ilc- c«>u-ta-

ent que AI. Thibeault était blessé 
mort»Lenient. Ou tiî aus-it«*>t. de­
mander le prêtre et ’.«• inéd«*cin mai- 
•es derniers ne purent «pie consta- 
i«*r que !a mort avait, fa t .-on oeu
e .

, Volume de Luxe: donné par la
•! rhssV)° ^^hes-Jaîttres, 2erne di- i^jbraîiïo Xotro-Daine. de ATonftréaL

Vi'!v"- ■! l'lyny i„ ,.i.,s - -t tm-
gard. St-1 lyacintbe. P. (J.

Prix «i«- $lo.«n«: donné par AL 
l'abbé Phi ia- 1 rot lier, eiué* à Nort­
hampton. Alas.-*., pour un ••««ncours 
b* thème Satin eu Alétleule. 1ère et 
l’èine <livi-i«»n-. di'eerné a Banni Bo­
nin. >t-.ln»le. IL ().. et B*«saire Pa- 
• piln. St-B««l*ert. IL Q.

Prix de $ ln.oo : «b>tmé par AL 
l abié (»édé*on Fontaine. «*uié à i.in- 
wiiinl. A!apour un <*oneoiM- «b* 
version latiiie dan- la cla—i* «le Svn- 
t. x«*. L'êim* et rïème divisions, décer­
né é Pénal.1 Potvin, Furiiliam, IL 
(VL. et Laurent Abuia-t, St-Baina-e, 
P M

P: *x de $l*i.on: «l«>uné j>ar Af. 
l a d»é Aniédée (Juiilel. «‘uré de Buu- 
li :n. p** ;r un cmu'ou - .!«• vi*rsion la 
•lue dan- a classe «les ! 'ments-!a- 
îiü-, 1ère «*t -ème divisions «bL*crn«* 

!*I « L »i :i : * 1 B*«l«ert, Sp.l can-Baptiste 
P. (VL. * m (Jérard («amlette. St-Antoi 
ne. P. Q.

Piix d* $5.oo: donné par M. Lab­
ié A!p!u»n-o(«irard, vicaire à Ma- 
rievilie. pour un «•••n*«ui:-' <b' version 
bit’îh* dan- la c!a--r des bJ'ments- 
: 11 In—, o* me « 1 : v sjon. «bverno a I««»- 
iand (»reni(*r. Sore.. IL *tL

MéJai é* • i’< >: : .!«• >a Sniitieté 
Bon*»’: XV, «l««nnée par AL IL.Mm* 
Normand M»*m u ie:*. «lu diocèse «le 
Pr<»videuce. éiiiclnint à B«nm*. pour 
La p) lient :oii ’• 1 • t u «le* du grec dans 
la classe de B«*..'«*- Lettres, ib me «li- 

■ îé<*e! i « t 11 «‘Il !' ; 1 »ca u ! c-
gard. S -Hyacinthe. IL (tL

Prix de $l*Loo: d«nin«* par Al. le 
do -tour Eugèiio ! u i • •« »t. iii(*d(rcin du 
Séini liai ie. pour «*t u«l« • gcuéra.e des 
mat .cina!:qu«*s en Philosophie lore 
année, «lé-erné à Maurice AI anger, 
St,-Antoine. IL Q.

Mé,|a d «le Bnuize: ««Iferte par !a

va i î l«* plus con-tant «i. ns la classe 
des Elément.—français, but* division 
décerné à Nazairt* t'aiamb-, Arctic 
( entre. B. I.

Pour Travaux Académiques : prix 
«humé- par !c S.'mimi •• «,r d«*«*erncs 
à Emery * hampaeim. Alaia hestcr, 
X.-1L. Jo-aphat Beinét. 1* n-liburg, 
Al as s.

■o*
Brillant Pique-nique

Le pi«|in*-nique aninu -le- em­
: • - de . Maison ( Frè­
res. Liée, facteurs d’«ngm-. a «mi lieu 
m«'rcre«li, «• ^*1. au iLir«* < M•«•: burn, 
«•t a remporté *m.r «• - - désiré.

Le matin, à Ikmuio lieun*. le temps 
était trè- sombre: il avait plu une 
partie, «*t la journée -’e.-; faite helîe 
apparenc«*s étaient peu encoura­
geantes F««rt lieurcii-«‘ni«‘ii «lé- b- 
h u it heures. ««• -«• «di - e-t n - de la 
partie, et la «jurnée s'est î'.i :«• belie 
à ravir. j

La Pliiiliarinoniqne ac* • 'ipagn.iit 
les rx«Mir-i«*nistc-. ( L>t dire que 
«b* la musique, ii y en a eu pour 
tous les goûts. On a j< . sauté, 
dansé et fai* les enfan;-. Tons 
sont revenus par 1«• train *• ai. bien' 
emdiaunés «b* leur j«*!ie pi'cm/nade.

• *
En ville

L Hou. L. IL Brodeur, mge de 
a Cour Suprême, e<t ven . mardi 

de ceite semaine, faire un « mirtc vi­
site a Algr ( L IL Choquet-e. du Sé­
minaire.

AL LdutonJ Duckett. Sr. ui était 
travers- en Eur<»j)e. dans intérêt 
de la 1 )istill(*rie .de St 11 a«‘int.he. 
nous e—t revenu ce* jours derniers, 
bien satisfait -fuis t*»u> ra| :»«nîs. de 
-a visite en Angîetcire. en Ecosse,

L«•-• autres ’oie--* - sont M. («au- 
thier «le la Baie e* -on l'rère «pii < oti- 
dni-ait une «les nia biiH-: AL Ba­

I «b* A ictormvi !«•; Al. B **s c AL 
1 )emers. •

Le eoroner a tenu une einjuéte et 
i u vcr«lict de mort acci(lentei;e a été*

• lue par !«•> j u i « -.

En voyage
AL Wilt rid («irouard «-t ail- à 

Xe\v-A oik pour quel pu-- j*uu-. 
dans i intérêt de -a mais«*n.

—o—
Visiteurs

i Enregistré- «*e- j««urs <leriii«*rs au
* lui» ALokoiitain : *«. McNamara et
II. * L Began, «b* (Jratrbv*. .1. E. 
Bainviilc. «ie Bnniitn«*ndville: M.
Long. •!«• Moiitréa;: B. 11:11. d * Mta- 
\va : .1. Tnvlor. «b* Montréal: *L LL 
Piourgcois. «le St - Lambert : !.. 11.
(»agn«»n, «!«• Montréal; IL Breanlt,
• le L««ngueil: B. L«‘*pine. «i«* Mon­
tréal; ,|. F. Poirier «*t \L Beaupré, 
de Montréal: A. A. Auger, AL B., 
et W. IL Auger, de Jamaica. X. Y.

Vol d engin .
Pu jeune homme de -*> ans, Emi­

le Picard, de cette v i i I « *. s'est per­
mis «le voler l'engin à gazoline qu’il 
v avait d.ins U* yatcli «le AI. Lundy, 
le gérant «le la (’««mpagnie Penman.

Après Lavoir soigneusement enve­
loppé « i a 11 s un grand morceau do 'mi­
le, ii a réussi, malgré le joli |«oids «h* 
7ô livres, à (e !ran-p«>rter à la gare 
«lu («rand Lronc, v«*uiant prendre le 
pr«*mi«*r train du matin. p«*ur AI • » 11 - 
tréal. où il allait disp«*-«*r «!♦• -on 
butin.

L*ag(‘tit «b* la garo. voyant ce jeu­
ne Immun* -cul sur la plateforme, a- 
vce «•(* gr«»s «*««lis, l'invita d'entrer 
dans la gare, vu qu’il y avait plu- 
d'une heure à attendre; mais ii re­
fusa.

L’agent eut alors des soupvns. I! 
térépiioiut à la station «b* p**ii«*e «M. 
«ptebpies minute- plus tar«l, le jeune 
Piearil était arrêté.

1. a compart! samedi, «levant M. 
le juge Marin et. sur piahloyer «b* 
«•oupabli». ii a été c«*n«latnné à «leux 
ans de pénitencier.

Commission des liqueurs
vs Hector Lapierre

• I «• ' le i .
Pr«•••«*«le .i . instruction du pr«' «- iu- 
tent«* par la coimuissioii «jos liqueurs 
de (thi«*Im*.• a M 1!«*<m*»i L.np «*’ !«•. 
«1 I pion. * .nvu-ant *1 avoir et«* t.o 

en po--e--'«*n. «*«>nn.linuuent. à i;
!»»i. .b* ,,s; <\*iis-«s «b* !i«pieuvs fortes.

L«* grand <*onuetal>Ie Marches- 
seauit est venu rapporter qii’ a 
trouvé «*es «*ais-c»s, i.-s ui « - caché-e 
sou- «lu ton mm pre->e. a‘s au: 
à i intérieur «b* badots «le t«uu pres-
-é ; «pu» malgré - supplications «le 
Lapierre et. nn-uie « «lires *1 ai 
gent. il a rrans; orîé* îa niarcliamli-»* 
à Saint llya«*intlie et La iivivo au 
peiveptclir «lu !*ev« ! U

Le p *u ne Le«* Pi*ar«l. «Miip.oy* 
«•liez 1«- percepteur, a reçu la mar-
«•iiatnii-e. .«• • ’.«» ma au .... r. «*t «• est
i ii-même «pii. ’«• («inleina n, l’a ti ui*»
p'U itL* d ans
justice.

Al. 1 . B.
«•on jel lit du
ri-aiLm a .
mis-i«*n do

—Ci-

Remerciements
A une réunion du * 'erelo i ath<>- 

li«pu* «!«•- \ ««yageur- «b* ( «'înuieice 
de Sf-JIyaeinfltc. I a été résolu un i- 
nim«*inent d*«»firir des r«*m«*rde- 
ment- aux «•itoy«n- •!«* Si-1 lya«*:ri- 
tbe «jui ont bien v«mlu prêter leur 
«*«)ii*,««urs a leur- “J«*urn* «— So** a­

IL BAYMOXB. 
* trgani-ateur

BASE-BALL
La c de •!. rna n *1 : « * dernier, 

«•ntre «— » u b- Bégiineiit «*t
'•Ames H«*!«len a iimmpié «b* “go 
ahead * Ui eu: dit «pie i«■- joueui - 
étaient que pic peu «•mh*rmi-. ar- 
bltre ayant tonus •> «lifliculté- à 
-«• fa re ynt«*n«irc, *pian«l ii lançait 
son “natter up . L**- Ames IL-I-
deii * «Mit cmpnrv par un -••<*!»• «b* 
1° a 15. pa. tic de campagne.

L'autre partie «Mitre ]<\- IVn- 
man «*r «•- “Monica m * a été* un 
peu J «- “ v* !v . Le- I Vniuan ont 
g’agné par I I à 5. enc«*r«* partie de 
«•amp; ::î.o.

-o-

S« .ciété St-Jean-Bapiiste «le Mon­
» v.'.ti, ; m ,i ; j- un eoiieours <i*«'via! do Ai.emagne et en Fraie *e 
«Ls-ertai!• n. «lare la «Ma—c «!«• Bliéto- 
rique. -ur “La carrière d’iheryiüo 
sous -es divers aspect*". «bVerinv â 
Baphael IVdcKpiin. St-J«>sc|>h «le So-

roi, IL (,>.
Bri\ «l«* $Kb»*>: «l«»nn« par un a­

mi «lu Séininair«\ p«*ur Létiulo de

à lui «1*»iuh’«* par ia * "in- 
«b* jMMir-iiiv!** ••"!!«• ail. ire.

I. .i fait tniiis|H»rtei c*s ça --«•- au 
palais, parce «pi ♦!.«•- n «Mamiit pa.- 
en .-ûreté «lans -«m propu* bureau. 
Ain-uiu* «le- per.-«*iiiies î qui ;« - a:-
s«*> étaient a«l:«‘--« «k-. n’avait *!«• |-er- 
mis d en av«»ir. I produit «*op c «le 
i acte «b* vente «b* a propre t«* «»u .«• 
«*a!--«*- ««ut *,t<‘ rroiivées. par (b*ta 
vieil («autliier et -<ui ««p«»u-«* au «|é- 
fetnleur. ainsi «pi’un certificat «lu r«V 
gi.-irat«*ur «le Bag««t, «**tab!issant «pie 
Lapierre e-t l«i«*n pr«qudéfaire «lu N«« 
U d rpt«*n.

•L-N. ( liagimn «•( (««‘«irges * lia* 
gn«»n, «b- St-l'ie. «pii a«*«*ompag'iiaieïit 
le graïul connétable. <*u «pialité «le 
«•!iarrct:cr et «le r»v«»r«l. -««ut. venus 
«•«iiTob»n*r -on téiimignage.

Amvlius Ibmlay, ag«Mii «i«• la Ca- 
n.el an Expre.-s à A*M«*u Vale, dit 
que. .«• gr* avril dernier, il a livré 
au «léfcmbuir «pii était en «•omp»»gnic 
«Lun n«»tnmé Félix Sénéeal, 25 cais­
ses «i«* bo.ui adressées à un nom­
me J « «s IL liert «u -'•* autre.- a«lr«—- 
>« «•- a un munint d*»-epli ( ’••il«itt«*. 
gens dont II ne «*omiait pas L«xi>-
11 *ti< ** •.

M. -I. \ a llaiicourt, «*lnif do
^a «* à I pt«»n. «lit «pie. le 2*» avril 
«iernier, i! a «lélivré au «E*fond«*ur 
25 «*ai--«*s a«lre--«M - à Emile t»aii- 
peaii. 12 «-ai--os a •Lis«*pli Letenrr»* 
**t 2-» «*ais-e- a J«»-(îpli Bemers. « e 
-••ni (!«•- g«*ns d«ait il m* «*«uinait pa- 
Lexi-fetn «• : mai-, counai.—ant ia -•»! 
vab lité «lu défendeur, il lui a fait 
ia livraison.

Arthur Fafanl. jouniaiicr d’Lp- 
ton. a pre.--** «juati«* ««u cin*j ballots 
de toisi, a la demaiob* de i a«vus«*.
qui i a pavé. Au lieu de mettre un
elrnva! a la perdu*, c'est l«* témoin 
qui s v «-.-t mi-, aliu de m* pas pu*— 
-«•r trop tort. Lorscpie les Butes 
cracpiait. l’accusé lui criait : ottah ! 
I'alar«l ne sait pa- «pi’i! -’agissait 

«1«* l*oi>-«*n.
A i m-r t Séné.-aï. au--i «1*1 pt«m, a 

ai«b* au pres-age «u cori««*>uae 1«* té­
moin pi«*cc(J«*iif. I, a charrové d«*- 
<*a:s-«*- «b* bo -son p»*ur i'accu-»’ avi.*e 
une voit u : «• « 1« • : ? L le «*t il dit «pa’if met­
tait «i«* l«c»n- vo\ a^«*s.

11 ava lüii «lepui- «leux «ui t «ils 
• • • M. M a r-

•h« - -e.. u. t « -t a ♦ sa i>! i' • - • j < i «•­
Henri Bneine. <LAct«»:i. et Bleu*

« 1 • * 11 x t ♦ Lamothe, «i I p’* u. ne «***ii
:iai--«Mit rien *!•• ’.rl’.ibi.

Imi «1 leno*. AI l.amei :«.* a fait 
entend «* M. ( "fia les < »a1 m an. ] • «- 
mier e«*nimis chez IL L. Lurgeon. 
mar- hé Findlay. (t)ué-|»»•«*. ( '«-t lui
(pii. à .;« in d avril dernier, a adr« *-

en question.

Alarie, Lutisc, ép«>u.-«k «|«* llormis- 
la- -I « » y a ! : A 'bei 'a. <’ j »« » ; i * de i )sije«

( • u«Mt: U «*I A ma, l'jmibr «b* •!. I». 
I.ettiielix.

rai mi «*c*ux pii a-* -talent à la 
'•Me, I • . 1\ « M - : «Mi : « pié* M et.
AI me i ' erre I loJdmv *!«• I. \ i- : \l.

A 1 lion I '•• : « . 1 îivière 
i L* » i p ; M . « « L' **, *!«• Sa i ut -

I B ie «• ; \L * Mine ( )>wa «1 !»«'- 
gin: M. *•: Mme Alplnm-e Morin, 
«le M« ’ a : AL cl Mme Alexaudro 
!*".«! ■ ■ *, «le M « »i« t • ai ; M. et M me (t* 
vble L ■'•»« : : M ;* J».«?::«• L‘u«k! : M.
• I. I "m ii « i : Al .*• f ’ne Fournier : 
M . \ a un ; ** 1 » q.'çMe: M Le ( ier- 
inalne ( »« \ «*tt«- M. et M me ( L M«>-

«Ml«*\ : .\l «•: M tii«• I > ■ m* et au! «kJ.

Le nouveau conseil de Ville
X «»t "•* n« «u Veau ••*! • |«* \ ; c a

* «•/«• iihm «*i edi -« u r pou i a pi omiè- 
i«* !«•:-.

M. I a * ; ! - A Ign-tiu a été ehoisi 
•IM » n 11 n « • maire -uppléau;.

Les diwrs «•oinités «uit été for­
um- «•«umm* suit :

l’iiinihts: l'ivsideiit L«**chevin S««- 
i-. av«*.* .-elievins Benoit, («uiilet 
Vuirustin et Sylvistre.

I oin» : IL '••sideiit. ••«•bevin S vi­
ve--tre avis* ♦•- «L'iievin- Bayan. Sur­
prenant. S.*iis «-t l'otliier.

• \tfiif■'/»/«: lL■«•.- *i«Mit, lY*«*lievin
ILiyan avis* .-elievins Surprenant,
( ot«f*. S\ ve-tn* «*t Augustin.

/‘o n> : ILv.-L!»ni, lYvIieviu Sur-
prenaui ave** i«-- ••«■b«,vius I » <• n « » i I. ( V» 
t-'. 1 Livignon «*t l'otliier

/ * u : I *r<*si«i«*nt. . édievin B«‘ii«>it 
ave«* !«•-• é«*hevins Surprenant, ( «*»té,
I hi vigie *u cl 1 '< *1 ii ier.

A*r/fi//•#///« : Frésideut, l'éidievin
( oté avec !«*.- «-dicvin-. (Juillet, IVi- 
vign«ui. Fothier et 1 'a>an.

Mnn h es : 1 ,r«-.-i«b*tit i'«L*hevîn Ba- 
vignoii av»*** les cclievin.*» B«‘imii. I'*)- 
thier. >«*li- «*i Surprenant.

^f}l!ftr,,r • 1*resident, Léohevin
Luiüet, av«v !«•>. «Vheviiis FotJiier,
( l‘té. Bavigtmn et ILiyan.

Ions: BrnsiLIenî. 1 «^*hevin Fil­
thier avis* les éeheviüs Solis, Bavi- 
gnon, (Juillet ot ILiyan.

r»-—

mutes .* c a *.- s (
aux noms «pii lui ««ni «’té* monti'-ii-

En visite
Allies ('écile et Blanche (îodbout 

d ( M.tawa, sont «*n visite chez leur 
oncle, Al d. B. Bélisle.

Réunion des Anciens
J «linianelnç h* g ! courniif, 

«j u Luira lieu au Scolasticat des B LL 
1 1*, «lu Saer«-( ••«mu*, en cette ville, 
.a reunion des ai a dons elè\'cs ilu «•««.­
loin* du Sa«*ré-( L»eur. a l’«H*.*asion «lu 
centenaire «h* l’I list it ut. < )n cuti;.. 
{<î 'pu* u plupart seront présents à 
cette tête «lont voici !«• p:*»gramme.

flmxjbam AIE
I>r * a s. ( luMirc avancé»*). A ri­

vée des Ancien- au “Sacréd oenr”, 
"U i.- sont rci.qi- par les membres 
du ( • •« 11 i t « * <1 organisation.

•'s ii:«>. AI«*s-e de <‘«.mmutii*».! 
A«,m«*u d«* gra«*«-s ( • «n.-eiTation au 
Saoiv ( Lieu r.

I•• iir«ks. i i joull«*r.
Présel Ai •

au B« v î't *t i « ! I* !•’*<• >ü :»éri<*u r cr à

odulo ot Mtturieo, ait clior I ère.I’ro-
• U- a. «*t . i\ anc:ens I f i r.Mr ! ^ et.
! ’ «•—«mu- \ i - j r c de la maison et
«les parterres.

F■ ''• M« —«* .-o. *nm «* du «»en-
• ■ • brée pat \L L. A. S 

' . • «n «: e, ii!- b* la ( Litlmdr.ilo
Mo-.-e (M. mi ■ .i* I . «Je « Torn.-* Le, 
'h* l,:' '■ L-' a eliorab* «le la conumi-

.i ' i I* -, «i. - i d i *• m « 1 ! : F* è *• B : *
‘ La d. ( r . . n -1 F - I »ati «-i
^ernmn pa u L’.-o reud [’ère J«*-

Voyagç remis
La Chorale de la ville, «pii se pro­

mettait un beau vovage. dimanclio
• •

dernier, a dû le remettre -ino die, 
ht Steamer Bapids King -étntit é«* 
ehoué dans le rapide des ( «\.lres.

Conféien e
I L manche dernier au - « *i i*. -ur

Lin . m at.b'i. de madame /. 1 . M ar-
chess( . : « st U s fi
te des mouvemcnU eluuitahlçs, lat -
la pa?" --e «le Sr-lLima-e, M. >a-
tiuie! (Lu-avant, de cette vi !e. e^f
ailé «la::- ce [«•: v:.!at:c. ou a ré|»é •• • •
té*, «levant- une -a e ab-ouineut «•* ui- 
bie. fitérc-.-auti* « «»hI mcnee qu i! 
aval: d-c nL* i Hy.icdnllie «leniif 
renieiit •'be, M M !«*s ( heval «*: - d«î 
1 • • • !. ecette n uti être ondc-
lelte.

Noyade
Le 15 «le ce lU'i.s. 1121 AI. ( «{IgUon 

-'e-' ne é à Alontival ot -««ii corp- c 
été- ?ran.-;»»rî« à a morgm*. San « 
di. 'c ! 'b » était bletititié et. 3a pcli- 
ce *!*• St H va *inilie recevait la mis 
-ion «léLcaU* «1 aller avertir, la s«»eur 
du déî’u: I. Madame Laperlc, ép«»i;se 
«1«* M. J ««s. I.ap«*!*!e. fermer du Sé­
minaire. «lu malheur «pii était arrivé* 
à >*»ii frèii*. Le corps «*st arrivé 
dans .’après-midi «M a été transporté 
chez M. Laperlc.

Le- f üiér.ti..«•- «*nt en lient lundi, 
à la < athéil».i'«*. au müiou d’un 
grand c«Micour- *i«* parenK et amis.

n« s par ao.em.ir. M. L plant». «Ici ^nito.
AV .Mo: .u !\. ( c-« ■ 11 •«■ j u ' L '.ii:. | 1-*.“*( i ire-. Biner «liair!|»«7tre et

*•!*• t • - ) f i .i > -i : î M. il,. di.SCt «urs.L allaite a «*ié icmi>e au B» de «■< 
m«.»»s. pour «•ontinuntmii •!«• ILuepiête

cour.-.
2 lires. Annisements.
5 lires.- Uénédieî/'on du T. S. Sa- 

Noces (LOr -c!« ;!m :‘ .i m «•. Ci:. : par
M. et M me ( vr .<* B«> li *. iî<* ' ^ A* « r*.

è V % * t» • 1* i*
l.•0*,ç Vîl.e. ««IM <*« ,'Mi i .ell!- UO',(*s 

«1er, ces jour- dernier.-.
I ne nie- «• «la«M «»ns *!«• «tiuhm*- a 

été célébi" par AL le chaimine L. A. 
S . . . prononça un t
je. i sci m* -ti «le ••• « * m-r ;i i * •«•.

A pif-- a liH'-e. \ eut bal* ’Ucf 
«b* laniiile, à la !v-:d«'ii«*e des jubi­
laires: banquet dont ILL dut «Mail re­
hausse pa 2a pr« -'eii«*e «le M. le Miré 
et de M. L* \ ica re Lafontaim-,

1 s'est bien ainus«S durant toute 
la journée, a faire du «'liant «■: «1« la 
musique. !.«• soir, i y eut feu d'ar­
tifice trè- brii'iaiit. Le lendctn.Ln,

■ t • r*t •••.'. • ■
mil'(ï chez AL BoLluc, Ii -, «pii fit
les cIiosi à admirablement.

Les j u !» (aires nut eu 10 enfant 
dont Luit sont, vivant-, savoir: ( v- 
rilie, marié à Emma Fillon; .lolin, 
marié à Annie Baron; Willie, marié 
à (te«Mg(*t,te St-Amour: Laura, 
pou se •!«» llouière I* « >u ru ier : Alplmn

( > 1 an.cia !

Littérature Canadienre
Imi vent»/ a no- bureaux. <»u cx- 

pédiés frail o par la ma «• -i.v ré- 
«•«‘ption «lu -rix.

. F h* rl **u / ()i*/>/iclin ( ’nihoîhjur. 
par A. I iioinas. 1 vol. 7 \ x .*«. br»>- 
ehé. $075 .

.1 / Oritrrc rf à /’AV/v/zr* . roman 
cnnatLen, par Lau «• ( onau, 2 vol.
S‘ x 5 $0.75.

I rnunul Ihinnul, r««i»iat cana­
dien, par Madame l.epndion, tra­
duit «!«• Langdais par .1. A. (îenaud. 
i v«»l. bro *ii•*, 71 x 5, $0.75.

. t //.r I u iu- I*tn/s‘, par Lubbé Hen­
ri ( imott. lb»nie **t I «t: «‘-Sainte.— 
A travers l‘Eur«»j»e et L Egypte». 1 
voi. l»ro«*he, 0 x 5 \, al>ondamiiicnt 
illustré, $0.75.

/Uistuuiuu.s ( les « par John !.«*.-- 
péran«‘c. 1 voL iu <o, illustré,

aine. é|KUise de Bavid Bélanger: !x *'!• -72 pages, $0.«r».



LK COURÏÜER DE ST-HYACINTHE, 23 JUILLET 1021

COIJK SUl'ERIEURE
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE ST-II YACINTII K 
Ko S0r>

Ia*. 20èino jour do juin 1021
1* résout : LT IGNORA BLE JUGE MARTINEAU

ARMAND HO I SS E A U cl AL,
Itinérante

y s
LA CITE DK SA LXT-II VAC T XTJI K

I ntiméo

( Suite et il il )

1er janvier dernier (1021), une société en nom <(<>|j%*iif, nuis lo nom de 
“l.e t redit Hnan«*i<T Knug.” jM>ur faire le enmmcree r«»imiin ni^onts 
<!«• ««uirtage, ehangu, courtiais d imiiKMibhvs et pour achats de loinl- de 
faillite-, faisant cnrAgi-trcr la déclaration voulue par ia loi laite et. pour­
vue on tel cas; lîîo. Ils ont, depuis la date de la torniation do la dite 

efunmeiH’é à taire commerco et allaire- sous la dite raison soehile 
“Le ('rédit l'inaneier Kiirég.”; 1 Io.— Lotir les lins et dans 1 exercice de 
jour dit commerce, il- ont Lmé de AL*n-cur Wilfrid ( »irouard. commer­
çant. de la cité de Saint-I I vfteintlie, h* «»u vers le 15 avril, au Xo IL) de 
la rue Monder, un local «pi’iD ««•eiipent depuis la toimat.ion de leur dite 
fcOch té et «ju’iU ecrupaient lors de la confection, du dejnt et de la révi­
sion de la li.-te des électeur-, ioeal dont la valeur annuelle est, p.u> pie 
suffisante pfuir les qualifier tous comme éb**teui\s municipaux de la cite 
de Saint 11yacintlie, et «jui a servi a es qualiticr et a les taire |H>rtor sur 
la liste; 1 5o.— L<îs itinerants j»os.sédaient done, jloivqu ils ont été rayes 
do la dite liste, à titre de propriétaires d une place d'affaires dans l'ar­
rondissement de votation No ‘î du quartier No 5, toutes les qualifiru- 
! ions voulue- |M»iir être entrés sur la dite liste et pour y rester; D*»«>.- -Ad 
ditionnellement à ce «pii vient d’être allégué, e’e-st illégaleinriit, irrégu- 
lièreinent et en procédant d une manière frauduleuse et entachée do 
mauvaise foi (pie les minorants ont été rayés de la dite liste; 17e.— lotis 
les dits requérante, à part le requérant Louis Augustin. ont été compris 
dans une seule et même proj>osit.ioii aux fins du retranchement de leur 
nom de ia dite liste des électeurs, alors que <,hn<]iie n«»m eut du faire 1 oie 
jet d’une proposition séparée; ho. — Le luit et l'unique motif d’une telle 
manière de procéder était, d'empêcher trois échevins MM. Lefebvre, Po­
thier ot Svlvi*st.re qui sont en même temps membre.-* du ( redit, rinan- 
cier Enrég. et <jui sont également, au nombre «les requérants, de |>oiivoir 
voter sur la question soumise au ('onseil, «•«• qui s'est réellement, produit, 
le tout contrairement, à iVsprit. et à la lettre de la < liarte; Rio.—Cette 
pio|K>sition unique, irrégulière, illégale et nulle en soit, l’est encoro da­
vantage à raison des motifs et du h ut. qui l’ont inspirée; 2Ho.—Enfin, 
la plainte du nommé Hervé Brault. demandant que le nom des requérants 
fut retranché de la liste des électeurs municipaux, était elle-même en­
tachée de nullité ahseluo et radicale |h>iir avoir été produite en dehors 
des delais prev-crits à cct.te lin par la t’harte de 1*1 nt.imce; 21o;—La dite 
plainte fut ainsi produite au hureaii du greffier de LI iifiiin-e !o H» mai, 
en dehors du délai «le quinze jours lL\é par l’art. 12»» de la Charte, et le 
dit prettier n’avait, ni pouv<»ir ni autorité* p«»ur la nvevoir; 22o.—En a- 
gissnnr et décidant sur la dite plainte comme il ! a tait. le conseil de 
l’intimée a commis un excès de pouvoir, de juridiction et d autorité, 
telle plainte ne lui conférant pas et ne pouvant | as lui conférer le droit 
d’examiner et. de réviser la liste électorale a laque.h* elle s attaquait, la 
dite liste se trouvant, de par l’effet de la i««i. définitivement close et ho­
mologuée en sa tonne et. teneur a la fin de la dite date 15 mai, et le dit 
conseil ne jw»»édait pas, notamment, dè- lors, le pouvoir d'ordonner et 
d'effectuer la radiation du nom des dits requérants ou d’aucun d’eux: 
23o,— Kn un mot, toute la procédure ayant suivi la dite plainte et basée 
sur icelle, on rapport, avec la radiation du imiii des requérants, s’est trou­
vée frappé de nullité absolue et radicale et. devrait être déclarée telle, 
C4iss4H.i, annulée et mise à néant à ce simple j>oint do vue;

ATI ENIM que l’intimée plaide, en substance: que Linseription 
sur la liste des noms ci-dessus mentionnes était illégale et. irrégulière, au- 
cime d’elles ii’ayant la qualification d’élei'teiir en aucune manière com­
ma locataire de. l’endroit mentionné au paragraphe) 5 do la requête, le 
bail dont ces personne- se réclament étant simulé et. fait, dans l'unique 
but de leur donner droit do vote;

CONSIDER A N 1 que le conseil de î’IiitiimV ne peut, un vertu de 
l’art. 127 «le la Charte de l'intimée, prendre en «'Oti-si dération, lors de 
Luxa mon et «le la comvti«»n «!«• la liste, des éhvteurs. que les plaintes pro­
duites en vertu des arts. 12t» et 12s de la «lit»* charte;

(’ONSI DERA N I Ql K ces plaintes doivent, suivant les dits arts 
120 et I2S, être, produite** au bureau du greffier dans les qui.ii/s5 jours 
qui suivent l'expiration du délai prescrit |m»tir la eoiifivtion «h* la liste:

(.'OXSI DERA'NT (tH'K ce délai est de rigueur et. qu'il n’y a pas 
lieu d’appliquer ici l’art. 8 du Code de Procédure, non plus que l’art. 
20 des Statuts Refondus de Qtiélnv 1010. lorsque ce délai expire un jour 
non juridique: Desrhéne- vs Cité de Montréal. 1 IL R. 20(1; Fuzier et 
Herman. Vo. Election No 0 13 et suiv. :

( H LVSI DERA N I Ql 1*. la liste a été dé‘jH»séo avant. le premier 
niai et quo la plainte eu question en celte cause n’a été produite que le 
1C mai ;

COXSIDERAN L. «lès lors, que ic conseil en puivait la prendre en 
considération :

REN\ OIE la contestation : ACCORDE la requête. et procédant 
à rendre la décision «pie h* conseil aurait dû rendre: RENVOIE ht 
plainte du dit Hervé llreault: DECLARE NULLIvS et SANS VA­
LET R d’aucitno sotre les deux dévisions maintommt. la dite plainte, et 
ordonnant la radiation des noms des requérants de la liste éloetoralo: 
ORDONNE, en conséquence, que les noms «les re«juénuits soient réin­
tégrés dan- la dite liste «les éhvteurs: h» tout, avec dépens contre l'Itiméc.

(Signé) PAUL Ci. M AI3TIXEAU,
J. C. S.

V raie copie, % «
H. A. BEAUREGARD, P. C. S.

Jeunesse s’amuse
Repondant à une gracieuse invi­

tation «h* M Ile Marguerite Renoit, 
de la nie Hirouard. nue ciiiquan- 
taine île jeunes filles et jeunes gar­
çons -««nt ad ’■> passer la journée dit 
I N. au « ha «‘t de M. !:* Dr L. \. B<*- 
noit. à la Pointe Aux Fourches. Il 
va sans dire qu on -’est animé ferme 
et que .’« - cho.-es ont été l»ion faites.

<»•

L’Accord Anglo-Russe
C’e-t l'Anirleferre «pii «’«jiiipe l’ar­

mée roiiLT sur laquelle l’Asie 
compte pour -e Iil>érer.

La A rns/ian f/azr/a, dans son nu­
méro du 1n niai, publie le texte «lit 
rapp«»rt fait par Krassine au conseil 
supreme évouomique de la Russie. 
I. est «lit dan> ce rapport :

**L Ang!»*terre a ai»«»ii t uitos l(‘s 
prohibitions d’exportatio: • vis-à-vis 
«!<• la Russie. En consequence, une

quantité de irrandes maisons anglai­
se.-» ont entamé «les éng«viations a- 
V(v le gouvernement russe. Les - 
chats faits en Angleterre pour l’éi 
quipenumt «!«• . année rouge ont. «*té* 
partieulièrenient avantageux. Dif- 
f -rciites operations bancaires sont 
en cours : e.lcs tomhnu à créer en 
Atcj cterre une banque russe qui au­
rait son siège dans la cité. A tin de 
tau iter les opérations d’achat pii 
“ont en train et pour mieux déve- 
.•q«jM‘r ie- relations é«*oin)iiu<pii>s .«li­
tre la Russie et i Angiet(*r:de- me­
ure- ont été prise- j»our «pie la léltV 
g.ituui a Loin La*-, d. sj h »>•(* «1 un ,r«k- 
drr d t* ‘»L0 in:!iions de livras <ier-
i • • •.1 ng .

La «piestion «les (*ouc«kssions «'•tant
;i|»|>«‘.«,(* .i |«uii»r
duns ,«•- rt»!ntioii:
'i(\ Kmi.»ino «B
.’’intérêt • • » «ju i! V

A mon» jiit» ni V
ii(‘iit un 0011MÏ ««

m

Dentiers Naturels à des 
prix très attrayants.

Ouvrage en or pur garanti fait 
à la main.

Faites extraire vos «lents SANS 
DOULKUUS d’après une mé* 
............. t h ode nouvelle..............

Dr A. BÉDARD
190 GIROUARD

St-Hyacinthe, - - P. Q.

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE.—Operateur de­
mandé sur Afachinc Linotypo. Posi­
tion pormanente. S'adresser aux j 
bureaux du aCourricr \ St-IIyacin- 
the, P. Q.

FILLES DEMANDEES. — Ou 
demande des filles pour rouler et 
bunclicr. S’adresser à la manufac­
ture do Cigares, L. O. Grothée «t 
Oie. St-IIyacintlie.

GERANT DE DLSTK1CT DE­
MANDE. Agent comjMjtont dans 
la vente de délient tiras trouvera une 
excel Ion te |>osiîion comme Gérant 
«1<5 district dans le territoire sui­
vant:

Comtés «le Drummond, Ragot et 
St-1 Iya«MiitJio. Torritoiro exclusif 
ave*? un groupo d’agonts. Rénitméra- 
tion loyale.

Notre maison de |>!acemonts est 
avantagcuseiiuiiit. connue dans toute 
la |>rovincc de Qimbec. Nos valeurs 
et iH»tre sendee sont «le premier or­
dre.
LE PRET M UN H T PAL, Limitée 

Sd rue St-lMorro
QUEBEC

Tel. Nos *1200-7000
•I. A. Fournier. Gérant

AVIS '
V(‘iiilloz prendre note «pic nos bu­

reaux seront formés pour une cour­
te vacance, du 23 juillet au S août.

Dr K.. Philic,
. 84 rue St-Simon

Toi. 631. ‘ '

AVIS PUBLIC
AVIS publie, ast psi r le présent 

donné (pio le rôle d'évaluation des 
biens immeubles do la Cité do St- 
II yaointho a été fait et a été dé- 
D>so au bureau du conseil le quinze 
juillet mil neuf cent vingt et un.

< ’(^ r«Mo restera ouvert à l'examen 
des intéresses ou de leurs représen­
tants durant los trente jours «pii sui­
vent celui «lu dé|)ôt

Dans cot intorvalle. quieompic 
croit devoir so «phi i mire «lu rôle tel 
«pu* j>réj>aré, j>our lui-même ou pour 
un aut.ro, pont on ajqeler au conseil 
mi donnant a cet etlct.' au groftior, 
un avis |>ar écrit contenant los mo­
tifs de sa plainte.

Le conseil ù sa première séance 
après l'expiration des trente jours 
ci-dessus mentionnes. «• ’est-à-d’ire à 
la .Viance générale «lu dix-sopt août 
mi! neuf cent vingt ei un à huit 
heures «le I’ajuvs-inidi. prendra en 
considération et jugera toutes les 
plaintes faites suivant la loi.

.Saint-Hyacinthe le quinze juillet 
mil non t cent vingt et. un.

Signé: A. MESSIER.
H ret tier (h* la Cité de St-Hyacinthc 
Vraie copie,

A. MESSIER.
Gretrier «le la t iié de Saint- 

11 vneinthe.

MAISON à Vendre. — Belle 
proj)riété située au No 20, rue St- 
Pierre. village Laprovidcnce, 14 ap- 
parteinontfi, système de chauffage à 
i’air chaud. Electricité aux trois éta­
ges. Améliorations modernes. Grand 
terrain pour jardin. Conditions fa- 
ci les. S’adresser à Mme J. B. Pi­
card. village Laprovidcnce, St-Ilya- 
cinthc.__________________ ;________

A VENDRE.—Un jeune veau à 
deux queues, race Holstein. 
Conditions faciles. S’adresser au 
proj>riotairo.

ALPII. ARPIN,
Saint-H uguas, 

Comté de Bagot
A LOUER.—1 Logement bien 

propre, rue Bourdages, 4 apparte­
ments, $0.00 par mois.

Un autre logement do 6 pièces et 
chambre do bain, lumière électri­
que, eau chaude, galerie en avant et 
en arrière, situé rue Concorde.

$15.00 par mois.
Aussi une boutique bien éclairée, 

do 30 piods par 45 pieds, à très 
bon marché.

S’adresser à
EUG. BENOIT.

Les toniques Hémogcnol Faguet

II vaut vraiment la peine de si­
gnaler au public las récents Produits 
Ilcmoijnot Fayuct que la profession 
in«' li<*a>. lmpitaux et Sanatoriums 
rcvomiiiMii.Icnt hautement, lis sont 
cia■*-'*’* parmi les Toniques les plus 
efficace- connus jusqu’à ce jour con­
tre la I’aihles.-e. l’Anémie, l’Epuise­
ment et général.

Voit- les trouverez en vente sous 
les trois formes suivantes:

Pilotes Hêmogênol Faguet, Prix: 
$1.00 le flacon de 100.

Vin llcmogcnol Faguet, Prix : 
$2.00 ia bouteille;

Flexir Jlvmogénol Faguet, Prix: 
$2.50 la l«outeille de 17 oz.

Peniniidez-'os à votre pharmacien

A VENDRE.—Régulateur de 
li.l piods !c hauteur. Marche huit 
jours. Sans sonnerie, Boîte en 
chêne s*»!id«\ I*.valuo a $310., pour
$100. comptant.

.1. P. MORIN,
25 rue Cascades

RESIDENCE D’ETE.—A ven­
dre: le plus beau site de Bollerive,
( La belle) maison à deux logements. 
Vendra pour $1200, dont $500.00 
comptant et balance à conditions fa-
41 S’adresser à WILFRID GAU- 

DRKAU. St-Gérard de Montarville 
P. Q.

t anada
Lroviuce do Québec 
Cité de Saint-Hyacinthe

SERVANTE DEMANDEE. — 
Du demande une servante pour ou­
vrage général.
S'adresser au Xo 15 rue du Balais

A VENDRE.—Une fournaise, 
un set de chambre, tapis, moulin à 
laver, etc.

S’adresser à Mme \ ARA ,
10 me St-Dominique

HARMONIUM A VENDRE.— 
Très M harmonium Doherty, 5 oc­
tavos. 10 registres, très jolie ap|»a- 
reneo, caisse en noyer, dossier élevé 
avo«* miroir. On no |H>urrait l'a- 
«•lieter jK>ur moins de $200. Prix 
<!«• vente $75. comptant.

.1. B. MORIN.
25 rue Cascades

BOUTEILLES ET FLACONS 
portant l'étiquette «le l’eau de javel- 
!c “Fleur de Lys” juives 20c la doz. 
par M. Cadicux. Il y va de votre 
intérêt d’acheter l’eau de javelle 
•Fleur de Lys” en vente dans toutes 

les épiceries. S'adresser outre 1 et 
5 heures au No 5S rue Cascades.

% 2LO HO 
OISTAHCt 

TELÉPROXf

La façon la plus rapide 
d’atteindre l’acheteur

Utilisez le “Longue Distance”
• —

LE "Lonutio Distancu” ust uniinluuu à un haul, ikgrô d'oBi
Les oommumentions avec les jHUfits éloignes n ont jamais
6té plus rnpidomont établies. .... , ,

“Le “Longue Distance” nous permet do faire des affaires dans 
uno vingtaine «le villes, en uno seule journéo”—6orit un ubonn^- 
“otnous l’employons pour obtenir do nouvoaux clients, pour fairo des 
ventes, commander ou contremander des marchandisos, accélérer 
les expéditions, vérifier les créait*, commander do nouvelles pAejM

■ ______t.•_____î_ _i - il «mua nml /IfiVflmtAim nn nnntAAl DoriATifiA

Fi lient e.

Pour cette Semaine
Toutes nos robes d’organdi 
seront réduites à des prix 

. . . sans comparaison.. .
R o IK5S valant. $10.00 réduites à. . .. . & i on
K*«»i*es valant $15.00 réduit!** à... . • in 50
RVbn- valant. $0.50 réduites à . . . (*, ;,o
Au»; t«.iitiK nos robes en soie, en -orge, jti|»os, costumes, manteaux, •!«•. 
seront réduits de 20%. I ne visite à notre magasin von- convaincra 
• pie c est votre interet, d acheter dè* maintenant car notre assortiment 
sera vi to écoulé.

JACQUES & SPÉNARD
NOUVEAUTES

219 Rue Cascades - St-Hyacinthe

• Plusiwrs do tJOS ftppoit» au JJUUKUU J^wmhijw iNtuaiir
kt rfç'aitttiôn-if-SCntvjii.. .Une grande affloBo, bien en 'Tw'.cfij» 
Po éobango lirivé, cobboiUo "de Wre .1 un MM> *
ition-à-St.tion”. Do >lus noua awÿ» pftvenu 
Ino couplo do nos commis los plu b oafijblos aMueni été aéfei *• 

■_r voir • aux affti?©* \ür Un^uo Djsfenco. Aufntôt quo 
arrive un appol do Bbngiïo Dist^ncoM^e ^ ®
plflSré transmet l’appol ^ l’nn de °e* m' 
noa’cliènts l’avantago dos taux do Stnti«

Utilîsoz lo “Lorn^uo Distanco’ 
vendro. L'anpel do S'otro voiff ap^r- 

dos résuTtats alors quo tout'A wo 
* **~A“o pupjiwe,

par lioi£uo

-UfOl WV «IVD
do îfeîifeèW*!'), ce qm fwrmt a

_ Longue Distanco pour
vendro. L’anpel ao S*ot»ro voiSc

dos résultats alors quo touCdJEvo 
moyen faillira. Do votro pûpiwo, 
vous tjouvoz coinmuuiquor par IjOimuio 
tfctanco avoo l2fi00tW) do (ÿ?- 
pKonos au Canada ot aux Etats-L nis.

C’Aa^u< /’(*
UftiKs tinL 
set uns Sa-
(f9n dJ.-
gus Dis

Le Commerce demande
des Commerçants

Qui les lui fournira? L’ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE 
COTE, établie à Sainr-11vacinthc. a |x>ur mission la formation d’hom­
mes d’affaires INSTRUITS. ACTIFS et PRUDENTS.

• Cas trois qualités de l’homme moderne d’affaires sont indispensa­
bles. Do notre temps, la lutte commerciale est âpre. Les vainqueurs 
de la concurrence seront les mieux outillés, !e.s plus instruits. A cette 
caractéristique, le commerçant <i«m en ajouter deux autres: B ACTIVI­
TE et la PRUDENCE EN AFFAIRES.

Pour parvenir à cette fin, l’E. (’. B. C. a les moyens. Los matiè­
res pratiques qu’elle enseigne répondent aux besoins nouveaux. Suffi­
rait-il d’énumérer:
LA COMPTABI LITE. L’A RI II M ETIQUE, L’ECRITURE, 

LA DACTV LOGRA Bill E. L’ANGLAIS, LE
FRANÇAIS. LA STENOGRAPHIE FRANÇAISE, LA

STENOGRAPHIE ANGLAISE, LA MACHINE
A CALCUL BURiROUGH’S

La discipline et lo travail annoncent l’activité. Nos élèves, grâce 
à l’enchaînement logique des cours, ont le goût du travail. En tomps 
opportun, nous ne cessons pas de leur donner des convoi Is. Nous les 
formons à la prudence.

Aussi, les résultats obtenus no peuvent manquer d’être satisfaisants. 
LES ETUDIANTS font un cours non seulement RAPIDE, mais en 
même teinj>s SOLIDE. Notre façon do-procéder CONDUIT NECES­
SAIREMENT à la formation d’hommes qualifiés pour oecupor dos em­
plois aussi HONORABLES QUE REMUNERATEURS.

Quels sont ceux qui doivent tendre à cas résultats?
Et quand doivent-ils le faire? Los progrès modernes ont voulu que 

los jeunes filles aussi bien que les jeunes garçons so préparent à la lutte 
économique. Chacun n'a-t-il pas sa place en affaires? Seulement ils 
doivent so hâter. Il faut, AU B LUS TOT. dévoloppor oo que los Amé­
ricains appellent le “brain power”. C’est îo prix do votro succès dans 
la vie.

L’Ecole Commerciale Pratique Côté

Tél.: 654.

DONAT COTÉ, Directeur.

9B, RUE ST-DENIS

Agence Mercantile Yamaska Enr.
St-Hyacinthe, Qué.

Collection de Comptes de tous genres, 
Achats de Dettes de Livres, 

Rédaction et Traduction 
d’Annonces et de 

Circulaires.

Bureaux : 72 rue Ste-Anne • • Téléahone : 660

Maladie-Accidents
Vo«w ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les 
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant 
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est
PM quand le malheur est arrivé qu’il faut aonger * •’■saurer, c’eet 

c.c®* aujourd'hui-meme. “La Prévoyance**, moyennant une 
prime minime, émet une police d'assurance parfaite et libérale, 
garantissant à l’assuré, en cas de maladie ou d’accident une indem­
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de 
faire face aux frais occasionné* par la maladie ou l'acddent Cette 
police peu être prise pour un ou plusieurs moi*.
Pour plus amples renseignement* s’adresser à “La Prévoyance**.

198 rue St-Jarauea, Montréal. Tél. Main 1626 et 1627 
. J* C. Gagn*, Directeur-Gérant .
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